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EXPOSÉ DES MOTIFS. 

MESS!EU!\S' 

J'ai l'honneur de sou mettre à vos délibérations un projet de loi 1 tendant à 
ouvrir au gouvernement. un crédit supplémentaire de fr. 196~875-161 uéces­ 
saire pour le paiement de diverses dépenses de 1839 et années antérieures, 
dépenses principalement relatives aux emprises et travaux des poldres. 

Ce crédit qui formerait l'art. 15 (1) du chap. IV du budget du département 
des travaux publics, exercice 1839, serait ouvert au moyen d'un transfert. 

Les dépenses pour lesquelles il est demandé, se répartissent de la manière 
suivante, pa1· nature de service : 

1° Routes .....•. , . • • • • fr. 2,411 :50 
:!° Canal de Pommerœul à Antoin{f . . 28,496 34 
a0 Sambre canalisée • . . . . .. 1,520 00 
4° Meuse dans le Limbourg. 12,352 50 
5° Phares et fanaux: ...• .. . . 1,900 00 
6° Poldres , . . . . . . . . . . 149,598 35 
7° Personnel des ponts et chaussées 596 47 

Fr. 196,875 16 

Quant aux explications dont la Chambre aura besoin, il a paru convenable, 
pour éviter toute confusion, de renvoyer à un tableau spécial pour chaque 
branche de service. 

Je joins en outre au présent rapport une note concernant les poldres, dans 
laquelle j'ai réuni plusieurs détails qui n'avaient pu trouver place dans le 
tableau n° VI. 

Le mi'ni'st-re des travaux publics J 
NOTHOMB. 

(I) Le crédit demandé pour les travaux extrnordinaires , exécutés, en 1839, au canal ùt: 
Maestricht à Bois-le-Duc (P. o• 60), formerait l'art. J.4. 



( 4 ) 

PROJET DE LOI. 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

Notre ministre des travaux publics présentera aux Cham­ 
bres, en notre nom, le projet de loi dont la teneur suit : 

All'l'Ir:LE l'l\El\IIER, 

Il est alloué au département des travaux publics, un 
crédit supplémentaire de fr. 196,875-16, pour l'acquit <le 
diverses dépeuses de 1830 et années antérieures, restant a 
liquider et qui sont détaillées dans le tableau annexé à Ia 
présente loi. 

ART. 2. 
Ce crédit formera l'art. 15 du chap, IV du budget du 

département des travaux publics, exercice 18!39. 

Un transfert sera opéré, à concurrence de son montant, 
du budget du département des travaux publics, exercice 
1838, sur le budget du même département, exercice 1839, 
savoir : 

De 1838. Sur 1839. 

Chap.1V,art.8,fr. 20,00000/ch IV l"'f 196871, IG 
" V, ,, 1, 171,87n 16f ap. ,urt. u, r. ' 0 

Mandons et ordonnons, etc. 

Donné à Bruxelles, le 2 février 1840. 

LÉOPOLD. 

Par Il\ roi : 

le ministre des traoau» puh!ics, 1 
N 01'Jl0Mll. 
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A ANNEXEU 

AU TEXTE DE LA LOl. 
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TABLEAU DES CRÉANCES restant à liquider sur les exercice. 

NOMS UT PRÉNOMS 

DES INTÉRESSÉS. 
NATURE DES CRÉANCES. 

3 

4 

7 

Lambert Ilurrlu 

DC' T\oie,, Hemnrns , A (011pc1, H. Do­ 
lacrorx , Autrnue Joseph Lei oy et l•. 
llnu,lom 

J.-11 Goc11s 

r. \ crurcoi sch 

F. Yer meersch, 

1In1nucn1c, a,onL l icencié , a I\Ions • 

8 1 Joseph Co nsm i- Dcl nest , rnlrq11en!'11r 
dt~'i n avnux d cnu cü en du <..nn,il de 
Pommer roui a An lomg , 

!l / I'unu èr cet conso i ls 

10 / J Il Tdhr1 et J TI leinau ,, ,, i\lonltGlll' 
su i Sumln c . 

11 / Ilunri Bo, uuet, cn n cpr c 1cm de trn, nu, 
publics . 

Augu.iitc Ih.I lno ur k , cntrop1cacu1 do 
ti nv.iu-, publtcs 

Sarnper mans , cnhep1eneur <le t.ruv aux 
pubhcs . 

12 1 Dcnckcn et consorts 

J 3 1 He1111 Lolo, et o, entrepreneur de travaux 
publics, a Ostende. 

H I Yerhuert , à llcvNen, et consot ts 

l 5 1 Rotluer et consorts 

l û I Goelliand G111ot, ,1 Anvers , cl consorts. 

17 1 De Neuf et consorts. 

J 8 1 Ad1Len V isser s , entrepreneur de lru­ 
vau>. p uhhcs , a A.mus. 

l!J I La dn ectron du pol dr e de Doel et con­ 
sot ts 

20 1 Sunn . entrepreneur de trnvuux pub hov, 
J Staht oeck 

21 1 Van Drift, ,t llruxalle s 

22 1 Van de Orrendt et cornp, cntr cpr eneurs 
des ti avuux <le iecud,i;uement du 
pol<lrc de Lillo. 

23 1 Dn ecuon du poldre ,le Lillo 

!4 1 Jean Bnpuste cl Cecile Ol111ger, enfants 
et hé11 tun s du Sieur J -Il , 0 linger, 
conducteur des ponts et chuuvséc s 
dans lu province du Hn111011t. 

Indcmruï e pr1111 donnllH{~'' L.111\~ J. ..,11 pi op11eté, en 1828, J1t1r sru to de~ fad, t1U\. e,t' cnit'..., i1 1a Ioule 
do l\amm .t Ihnant 

1"1,u!, dP depl.1c11rncut c onnn o mr.mbr ov de ln cnumus ston (l'e11q11Uc char{;~fo tlo l 'cvnmcn du 
pi ojct cle I., i outo d \ud1q;ntos Il ln ir onuùic de Fr a nco • 

&uld<~ du 1,1 x Ù◄.., tia, i ux <le pl.mtut iun sur lu ronlc de 2.° clLlô,c, n° :31 sect io n de C.and ,1 
AuclL11d1do . 

Sclrlr- 1l11 l"" dP< tr avuu x de pl antutro n sur l.1 ioule de l" cl.rsso , n° B, sccüon rie ln Tètr-dcs­ 
I'Inndi os ,1 Lol\e1011 

Solde du pi ,x ,lm 11J,a11x de plJ11t1l10n sur la ioule dol" cl.issc, n' 10, sccuon de ln Iunrte <111 
UlCthdut ,1 G.~mtl. 

Vncuiton po111 l'evpm use de !J clcp1cc1,1(ion de p t at t i e c st tn cc s a Ha r chro s, et f[Ul on L été rnondéos 
lm r;; d(.. l,t I upun c ile l'une des digues ùu caun l do Pommci œul n Anlo111~ 

Ilonm nu cs t..t dt.bo m 'iC"t clan'> Ir-~ dcuv mstau ccs uuvquull es a donné lieu la rcclnmntio n du 
:1,1ru1 Lctot , mc umcr u Pl 1 tn\ el. 

Pour u lunont.urou ovlruor d muu t. du t•rrn~d Ù.(• Pommer œul li A.ntorng: peu mue hi ne s à ,·npout 

Fr ars d(' l ·'e'\prn üs e qn1 n eu huu par suue d'une oo ntesfatiun enti c le a,ou, i.rnemcnt et le sieur· 
Lo usm-Iï r.l nc st , unllqllLllClll de I'enti cucn du CIIOi\l ùo Pornmuœul a Antoi.n3" • • • ~ 

Solde dn l"" do la fo iu mtur o cl du placement des ouhr-st.ms dcs(u"'."" mnn œ uv rer Jes pmtc, 
<les écluses de l4' Samln e c.urul r sct, • 

Paiomnnt de 110, au, <le d cf'cusc ovecutes , en 18.:JG, am In es d o la Mense, dans lu ptovmcc do 
Lunbou1g: 

Id 

Id ..:. 

Purement d'umpuscs de trtrnins effectuées dans ln commune de Wesscm pom le, travaux do 
ùcfcnse exé outes, en 183Ci, aux rives do lu ûlcuse. 

Paiement des réparaticns nrgc!ltcs eflectuees, en 183G, au fanal des dunes près <l 'Gstcud e 

Indcmnué s ducs pou, fouilles et enlèvement de l1'rres effectues Ion du p1·enucr té endiguement 
du poldre de no, G""' CC! t . 

Iuderuruté s du es tin chef dempnsos et tic fomlles lclfcctuécs pour Je p1cm1C'1 récnù1g11cment 
du pnld1c do floq;t"'nvec1t, l •. l constr u cuon d1un~(cltguc mtc ueurn s m le terr rtou e des com­ 
munes de lhn [:lit et de lwyucl1ccht, et le r euto rccment du Illok k erd yck . 

Indemnité, ducs <lu cher des Iourllt.s efluctuées , en 183fi, pom lc r cnîot ccmcnt de la digue de 
conluui no meut d n pnld i e de llo11,r1weeit ( pi cuuei réendrgueruent ) 

Indernnrté s duos pom forullus et enlèvement de terres effectués, en 1837, pour Ie ié endrguement 
c!u potth c de Ilo1gerwce1, , 

l\embou1s~menl des sommes I'-•Jécs pom le sn la rre de survr-rllante temporaires employé, par 
l'Llo1t pou, les trnvaux de 1ec1Ld1gucment du po!dre de llmgcr weei t , du l" ruai 1837 au 
l" 11Wl ]839 . • . . . • . • . • . . . . • • • • • . • . 

Ind emmt/ s duc, pou, louill es et enlèvement de tcn es effectués, en 183ï, pom le ré endiguement 
du pnld rc iiè Lillo. 

Remho1u semant des somme, payées pou, le silai,c de surveillants tempor ni res employés par 
lT'tnt pou, les Ira, au v de iecndrguemcut dn poldi e do Lillo, pendant les 5 demiers 11101s de 
l' 0:1.CI Cl Ce 1838 • ' 

lndcmnitls pour tcrruins fouille, . 

Solde des trnvnux de dérasement <lu fort La C1oix 

Paiement de cc qm reste du;, la directro n du poldi e <le L,llo, suivant convention du 21 3mn 1839, 
app1 o uv ée pm arrê te royal du 24 septembre 1839. 

Traitement du 4° trimestre de l'année 1831. 

'I'rurtcment du mois de jmn,or 1832 . 



-t 
1828, 18? l 1°·3'> ,J . ' c,_ .•• 1 ] 8<)."' 

,>i> ' 1837, 1838 et 1839. 

u; 
"' 0 ï: 

TOTAL, : 

1328. 1 ~;;~. l 18il'.2. \ ID3li. 1 18:.16. 1 18:17. 1 18:\B. l 1830. 1 i 
--~·--_,.,..- 1 

. 

EXERCICES 

000 00 

458 20 

138 27 

136 50 

134 38 

731 58 

11,91547 

375 00 

B56 25 

14.3 75 

267 78 

594 18 

1,520 00 

7,400 00 

1,200 00 

3,116 sri 

635 65 

1,900 00 

24,234 74 

18,992 72 

36,866 62 

138 83 

8,129 91 

27,nOO oo 

11,941 38 

30,200 00 

900 00 

136 :m 

375 00 

8(,fi 25 

}1;3 75 

134 38 

267 78 

27,500 00 

594 18 

1,520 00 

635 65 

1,900 00 

731 58 

ll,015 47 

24,234 74 

18,992 7'2 

6,447 10 

36,866 62 

Il, 941 38 

138 83 

8,129 91 

30,200 00 

458 20 

138 27 

TOTAL .... j 196,875 lfi 





EXPLICATIONS. 

N°t 1 à 7. 
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T ABLEAlJ 11° 1. - Routes. 
Tableau des créances restant à liqui'der sur les exercices 1828, 1835, 1836, 1837, 1838 et 1839. 

lYO.US ET PRÉNOMS 
EXERCICES 

NATURE DES CRÉANCES. - TOTAL. OBSER/iA. Tl ONS. 
DES llliTÉRESSÉS, 

1 
l 1828. 183!5. 18S6. 1837. ! mis. 1839. 

l 
Durdu, Lambert. Indemnité pour dommage causé à sa pro- 

priété, en 1828, par suite des travaux 
exécutés à la route de Namur à Dinant. 900 00 ll Il ,, )1 l> 900 00 Le sieur Durdu avait 

constarnmentrefusécette 

~ De Royer, Dema- Frais de déplacement des membres de la 
offre; ce n'est que cette 

rez, Coupez, A., commission d'enquête chargée de l'exa- 
année qu'il l'a acceptée. 

Delacroix, Hen- men du projet de la route d'Audre- 
ri , Leroy, An- gnies à la frontière de France . • . . n 1~6 50 )) l) l) " 136 !50 Les déclarations des 
toine-Joseph, et frais n'ont tte adressées 
Baudour, F. 

au ministère que le l!:l 
décembre 1839, et l.'exer- 

~ Geerts, J .-H. 
cice 1s:J5 étant périmé, 

Solde du prix des travaux de plantation 1 
elles n'ont pu être liqui- 

sur la route de 2• classe, n° li, section l dées. 

de Gand à Audenarde . . . . . • . • )) )) a,\$ oo " l) )) 373 00 La réception définifüe 
de ces travaux n'a été 
fa1te que le25 juin 1839, 

~ V ermeersch, F. Idem, idem, route de l ,. classe , n° 3, 
époque â laquelle Ie bud- 
get de l'exercice 1836 

section de 1a Tète-des-Flandres à Loke- était périmé. 

ren ............. , .... " )l 8!56 25 )1 )) Il 8lS6 2o Mêmes motifs. 

ts I Vermeersoh, F. Idem, idem, route de 1re classe, n° 10, 
143 rs 1 section de la limite du Brabant a Gand. )l lt U3 7o )) " li Mêmes motifs. 

2,.411 150 
i 
! 

,,--... - 0 ..__., 



TABLEAIT 11° 2. - Canal de Pommerœul à Antoing . 
Tableau des créances restant à liquider sur les exercices 1835, 1836, 1837, 1838 et 1839. 

... EXERCICES "' _NOMS ET PRE'iO'\IS Q .. NATURE DES CRÉANCES . OBSERVATIONS_ .o ---- ~ TOTAL, 
A DES l"ITLRESSÉS- 

1 1 

0 18315. 1336. 1867. 1838_ 1839. "' 
l 1 

1 Dusart, Philippe, Vacations pour l'expertise de 1a déprécia· Les vacations del expert Plnltppe Dusart ne lm•) ant 
de Péruwelz. tion des prames situées a Harchies, et po.nt eté payees, sa veuve a forme une réclamation de 

qui ont été inondées lors de la rupture ce chef par requète du Z:Z feu,er lS.:19 

de l'une des digues du canal de Pom- 
merœul a Antoing .. . . . . 134 38 li li Jl " 13-4 38 

:2 Harmignie. avoué Honoraires et déboursés dans les deux l'n Jugement de prem,ere instance du 9 août 183,~, 
licenmé, à Mons. instances auxquelles a donne heu la a declare Je sieur Letot non fonde dan-, sa demande d'm- 

réclamation du sieur Letot, meunier à demrute, formee a ruison du tarissement de La source du 
ruisseau de Loyau, 'lue l on at.tr rb u r rt a la construction 

Péruwelz. . .. . )) 287 78 ) " )) 267 7B du canal de Pommerœul ~ Anto,nl,, et lu, a ordonne de 
prou, er que, depuis Id <.,onfectwn de ce car-al, et a cause 
de cette confection, les eaux du russseau d~ Basecles 
ai rrvent en momdi e abondance a son rnoulm. Ce JU&e- 

1 
ment portart que les depens resta1f'nt en surséance Le 
sieur Letot n'" pas donne de suite .i la preu, e qu 1! 

1 i 
1 etart admis 1 adrmr-istrcr, ;;n ce qu1 concerne la dunmu- 
1 ! 

'' \ C . Dl 1 

1 1 hon des eau-c <lu ruisseau de Basecle~ 

Pour;ahmentatton extraordinaire du ca- 1 
1 ! ., 1 ous1n- e nest , 1 L année 1838 a ete une année e,cept10,welle pa1 

1 Joseph , entre- nal de Pommerœu1 à Antomg: par ma- 1 l'aharssernent constant des ruv eaux , les sources qui 

' preneur ries tra- chines a vapeur . . ..... , ... ,, ,, 27.50J 127,.:500 00 
Jm!hsscnt du fond du canal et qm, oidwairernent. con- 

' " trrbuent puiseamrnent a son ahmentauon n'ont presc1ue 
1 vaux <l'entretien 1 

1 
rren produit en t8J8, Il en est resuite que le nombro 

1 du canal de Pom- 1 total des heures de marche de, machrnes s est eleve, 
1 merœul An- 

1 1 pom celte annee, "3,773 L, l\pre, deductwn des 576 a 1 
1 tomg. 

1 1 heur e s, qm incombent a 1 enti eprenem , il evt reste a 
1 

1 
1 \ 

p<>,erparl Elat, leprncde3,I9'7 .;.heures, ce, 3,197 l 

1 

1 
heures a i aison de h l l par heure, exigent l emploi 

! 1 

dune somme de fr. 35 !G9-Ï5, sur laquelle 1l a etc 

1 
Fum1ère et con- 

1 
pa) e un a compte de f1 'i,6(:,ü_'75 Le, fr 27,500 qui 

4 Frais de l'expertise qui a eu lieu par suite restent d us n ont pu Ctr e hqu~cll~ ..i cause de F111sufli- 
sanc e del al lo cation portee au hudget de 1838, pom 

sorts. d'une contestation entre le gouYerne- les canaux, 
ment et le sieur Cousin.Delnesr, entre- Il y a eu trans action sur le proces , les frais del C'I:- 
preneur du canal de Pommerœul a 

1 
p ertrse sont pa, ables pai· mmt re, par chacune de, par- 

Antoing . . .. ,, lî94 Il{ " ) ' 594 18 tre s La somme ci-contre i eprésente la mortré mcorn- 

1 
bant a 1 Etat Le budget de I'exei crce 1836 se trouvait 

28,496 34 périmé lorsque l etat des fiais d e,pe1 use dont il, ag,,r 
1 1 f'-t pa.qenu au (hpa1ternent de~ tt av auv pu)Jflv;; 
1 J 1 

,--. - - .._., 



TABLEAU :N° 3. Sambre canalisée. 

Tableau des créances restant à liqu'ider sur les exercices 1835, l836, 1837, 1838 et 1839. 

' 
l'i ERER<".:ICES 
"' NOMS ET PRÉNOMS 1:1 

NATURE DES CRtANCES. "' 

1 

- TOTAL. OBSERYATIONS. 0 

l 
- 

1 

-1:1 DES JNTÉIIESSÉS. 
0 18S5. 18S6. 18S7. 1838. IfüHI. 

1 
•• 

{ 

1 Tellier, J.-B., et Solde du prix de la fourniture et du Cette entreprise a fait l'objet duue 
Yernaux, J.-B., placement de cabestans destinés à manœu- soumission souscrite par les s'' Tellier 

à Montigny-sur• vrer les portes des écluses de la Sambre et lernanx, le 2.9 décembre 1836. 

Sambre. canalisée ................ ,. l,!S20 OOi li li )1 1,520 00 Le montant de la de pense d evait , 
! dès-lors, être prélevé sur le Ludgct 

de l'exercice 1836 ; c'est ce qui a eu 
lieu, en effet, pour les certificats de 
paiement ries premiers à-comptes 

Le budget de lexercice 1836 s'étant 
trou, é périmé au moment où finissart 
le terme de garantie, le paiement tin 
solde del 'entreprise est resté (ln souf'- 
france. 

1,520 00 

----.. - l-$ 
..____ 



TABLEAU 11° 4. - illeuse dans le Limbourg, 
Tableau des créances restant a l,;q uider sur les exercices 1835, I 836, I 837, 1838 et 1839. 

' 1 
roi 

1 

"' r:: 
"' .c i = . 
"' 

NO:US ET PRÉi'mllS 

DES ll'iTÉRESSÉS. 
NATURE DES CRÉANCES. 

1830. 

EXERCICES 

- -- TOTA.L. [ OBSERVATIONS. 
1836. 1 18Z7. l 1838. 1839. 

1 

'2 

1 

Bo rguet, Henri, I 1 
entrepreneur de t 
travaux publics. 

Delbrouck, Au­ 
guste, entrepre- . 
neur de travaux ) 
publics. 

Sampermans, en­ 
trepreneur de 
travaux publics. 

Deucken et con­ 
sorts, 

~ 

Paiement de travaux de dé­ 
fense exécutés, en 1836, aux 
rives de la Meuse, dans la 
province de Limbourg. 

Paiement d'emprises de ter­ 
rains effectuées dans fa com­ 
mune de Wessem. pour les 
travaux de défense e,écutés, 
en 1836, aux rives de la 
Meuse .• 

7,400 00 
' 1 

1,,00 0011 

\ 
3.116 851 ] 

1 6~1S 601 Il Il 

1 

1 ' 
1 

i 
i 
1 

! 
1 
1 

11,716 8:S 

636 615 

12,3:512 ~o 

La législature alloua, en 1835, pour les travaux auv 
rives de la )leuse dans le Limbourg, une somme 
de , fr. 40,GOO 00 

Elle alloua, dautre part, en 1836. pour le 
même o bj--t, une somme égale, soit ..... 40.000 00 

La comrnune de Gre,·enhrcht s'cnga5ea. 
a fournir celle de. . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . 500 00 

La commune d1Itteren, de son côtér coo- 
péra pour la somme de . . . . . . . . . . . . . . . . 800 00 

Ef enfin la commune de Wessem, pour la 
somme de............................ 1.000 (J() 

Total. fr. 82,300 OÜ 
"Gne somme de fr 82,31!0 se tr o uvait. en !836, ,rapr~s 

le détail qui précède, disponible pour les travaux à 
efl\_•.ctuer aux r-iv e s de la )feus:e~ dan s le Lrmbo ur g. 
Pour utiliser ces r essour ces , le dép ar-tern ent de Iïnté­ 

rieur &djugea, en 8 lots, le 20 septembre !836, des tru­ 
vauvjuqu 'a oo.nc ur r cu ce drme somrne defr. 73,900 00 
D''a u ï r e part, sous ln date du 11 j.in,ier 1837, 
le departem ent des travaux publics autorisa 
des travaux urgents jusqu'à concurrence 
de celle de,,........................ 4,014 38 

L 'exécuunn de nouveaux travauv d'ur- 
gence fut autnnvée le 10 noüt l83ï,jus- 
qu'a concurrence de la somme de 4,032 3S 

Uu arrêté royal accorda, le lüseptemLre 
18Si, à la commune de Stein.a charge û'et- 
fectuer des travaux, un subside de........ 300 00 

Total. ...•... fr. 82.24ô "77 
De 1a comparaison: du montant de la ecmme eng:agée 

avec le montant de celle d,sponible, il résulte que le 
gouvernement demeura clans les limites des crédits qui 
lui avaient été accordés. 

Toutefois, lorsque l'on en .int au paiement des 
créances résultant de l'exécution des travaux dont il 
s'agit, il arriva que l'on n'imputa qu'une somme de 
fr. ·:>.S,650-03 sur le c,éd,t alloué en 18&5, et que 
ceile de fr. 39,469-99 s ur le crédit alloué en 183G. 

Par s u i te de la clôture des bud5eb de ces de uv ever­ 
ci ces, les sommes <le fr. 1 !,:349_97 sur 1835. et 530-0l 
sur 1836, dont l'emploi n'a-.,.ait poirit été effectué, reu­ 
tr èreut dans les caisses du trésor de l'Etat. 

Sa ns cette circonstance, le <l?partemcnt des t ra v att x 
publics ne be tt ou ç erurt point dans la né ce ssité de de­ 
mande1, aujourd'hui, aux Chamlire s, un crédit no uv eau 
ponr paJer les creance s des e ntrep renour s dé,~r;nP,;; 
ci-contre, puisque Ie s enfÎa~ement~ pris a leur egard 
par le gouvernement. étaient re,té,, comme il a <'té dir 
plus haut, dans lr< limite- des fonds alloué, en l S:'15 
et 1836. 

,....._ - ,;.,..; 

'-'" 



T ABLEAlJ N° 5. - Phares et fanaux. 

Tableau des créances res tee nt à liquider sur les exercices 1835, 1836, 1837, 1838 et 1839. 

NOMS ET PRÉNO~tS 
EXERCICES 

NATURE DES CRÉANCES. - _,,-,. TOT.AL. OBSERVATIONS. 
DES lllTÉRESsts. 

1 
1 

1830. 1836. 1837. 1838. 1839. 
1 

Lefevere, Henri, Paiement des réparations urgentes effee- 
entrepreneur de tuées, en rnis, au fanal des dunes près 
travaux publics, d'Ostende. . . . . . . . . . " . . . . . ,, 1,900 li li li 1,900 Le budget de l'exercice l836. se 
à Ostende, trouvait périmé lorsque le certificat 

de paiement est parvenu au départe- 

1,900 
ment des travaux publics, la réception 
ùéfi.oilive des travaux n'ayant eu lieu 
que le lO novembre l839. 

,,-.._ - ---- ..__, 



T A.BLEAU 11° 6. - Poldres . 
Tableau des créances restant à liquider sur les exercices 1835, 1836, 1837, 1838 et 1839. 

.i EXERCICES "' NOMS ET PRÊNOMS A 

"' NATURE DES CRÉANCES. ~- 
1 

0 -------------- 

1 

-- TOTAL. OBSERVATIONS. - .. 
DES l!ll'lÉIIESSÉS. 

1 
1 

0 18315. 1836. 1837. 
1 

1838. 181,9. z 

1 Verhaert, à Beve- Indemnités dues pour fouilles et Le réglernentdéfinitifde ces inde: 
ren, et consorts. enlèvement de terres effectués nités n'a eu lieu qu'après que 

lors du premier réendiguement hudget de l'exe. cice 1$'~5, sur Ieqc 
la dépense ét~it imputable, se tro 

du poldre de Borgerweert . . . n1 58 H )) )1 ;) 7Sl 58 vait déjà périmé. 
! 

~ Rothier et con- Indemnités dues du chef d'emprises Même observation. 
sorts. et de fouilles effectuées pour le 

premier réendiguement du pol- 
dre de Borgerweert, la construe- 
tion d'une digue intérieure sur 1 

le territoire des communes de ! 
Durght et de Zwyndrecht, et le i 
renforcement du Blokkerdyck. • 11,9m 47 ' " ,, 

1 
)1 )l 11,91a 47 

i Geelhand-Guyot, Indemnités dues du chef des fouilles Le réglement définitif de ces inde 
à Anvers, et con- effectuées, en 1836, pour le ren- nités n'a eu lieu que dans le cour, 

sorts. forcement de la digue de contour. du moi; de décembre 1838. 

' Le budget de l'exercice 1836, s 
nement du poldre de Borger- ' 1 lequel aurait dû être prélevé le me 
weert. (Premier réendiguement.) :, 24,2M 74 '' )) li 24,234 74 tant des indemnités dont il s'agit, ~ ·, 

: trouv é périmé lorsque les pièces 

i depeoses parvinrent au dépurtemr 
des travaux publics. 

1 Ce budget n'aurait d'ailleurs l 
1 présenté un restant disponible su: l A reporter ..... . . . . ., ••• 4 • ' 36.881 79 sant, 

" t ••• . . . . ' . .... 
1 1 
1 1 

e 
1 

,-...._ 

'-'• '- 

m­ 
t 

r 

t 
e 
t 



Sui'te du. tableau n° 6. 

.., l NOMS ET PREN0:'11S "' Q 

"' 0 1 - 1 = 
1 

DES INTÉnESSÉS. 
0 

"' ' i 
1 

NATURE DES CRÉANCES. 

EXERCICES 
--- 1 lZL:a:a.:,..... __ 

183â. 

1 --, 1 TOT AL, 

1836. 1 1837. 1 1838. 1839. 

OBSERVATIONS. 

li 

:; 

6 

De Neuf et con­ 
sorts. 

Adrien Vissers , 
entrepreneur de 
travaux publics, 
à Anvers. 

La direction du 
poldre de Doel 
et consorts. 

Report .. 

Indemnités dues pour fouilles et 
enlèvement de terres effectués, en 
1837, pour le réendiguement du 
poldre de Borgerweert . . . . • 

Remboursement des sommes payées 
pour le salaire de surveillants 
temporaires employés par l'Etat, 
pour les travaux de réendigue­ 
ment du poldre de Borgerweert, 
du 1" mai 1837 au ie•· mai 1839. 

Indemnités dues pour fouilles et 
enlèvement de terres effectués, 
en 1837, pour Je réendiguement 
du poldre de Lillo. 

)l ;, 

l 8JH):2 72 

)) )1 

1 ,, 136,866 62/ 
1 
i 
1 
1 

! 1 1 

1 

[ 

36,381 79 

18.991 72 
1 • 

1 

1 

6,447 10 

,38,868 62 

Leréglement définitif de ces indem­ 
nités, qui s ·elevaient primitivement a 
une somme de fr. 6,,83()..Jï, n'a pu 
a vo ir lieu que dans le courant du 
mois de janvier 1839. 

Des à-comptes à concurrence de 
fr. 48.8!:I':' -85 ont été imputé; sur le 
oré ds t spécial o uv er t au JC-parie1nenf: 
des tro va u-c publics par l'art. î" de 
la loi <lu 25 mai 183".'. 

::'ii les fr. ,S,992-72 qui restent dus, 
no nt point été liquidés, c'est à cause 
de l'insuffisance du crédit. 

-----. 

Ce remboursement n'a point été 
effectué jusqu'à ce jour, à cause de 
lin-uffisunce du crédit spécial ouv ert 
au département des travaux publics p'· 
lart. l", 1°, de la loi du 25 mai lS37. 

~ 
~ 

-..._, 

Le réglement définitif de ces indem­ 
nités n ·a pu avoir lieu que dans le 
courant du mois davril 1839. 

Le montant tota l de ces indernniré s 
est de fr. l27,88ù-90, sur leqnel une 
somme de fr. 9l.Ol4-2S a été liquiMe 
et a été imputée sur le crédit spécinl 
ouvert au départen1.ent des tra, a u-, 
publics par l'art. 1« 2° de la loi du 
25 mai 1837. 

Si Je, fr. 36,866-62 qui restent du-, 
n'ont pas été liquid és , c'est que l,· 
crédit spécial dont il,-~ git s'est tr o uv é­ 
absorbé. 



7 1 Sano, entrepre­ 
neur de travaux 
publics, à Sta­ 
broeck. 

8 1 Van Delft , à j Indemnités pour terrains fouillés. 
Bruxelles. 

9 

10 

<:,'I; 

Van de Griendt 
et comp., entre­ 
preneurs des tra­ 
vaux de réendi­ 
guement du pol­ 
dre de Lillo. 

Direction du pol­ 
dre de Lillo. 

Remboursement des sommes payées 
pour salaire de surveillants tem­ 
poraires employés par l'Etat pour 
les travaux de réendiguement du 
poldre de Lillo, pendant les cinq 
derniers mois de l'exercice IB38. 

Solde des travaux de dérasement 
du fort La Croix . • • • • . • . 

Paiement de ce qui reste dû à la 
direction du poldre de Lillo, sui­ 
vant convention du '.21 juin 18S9, 
approuvée par arrêté royal du 
24 septembre 1839 ...•.•. 

" 
,, 

• 

" 

li 

" 

a 

" 

:t 

138 83 

8,129 91 

~ 

ll,941 i$6 

li 

" 

il 

" 

ll 

30,200 00 

11,941 38 

8,129 91 

30,200 00 

149,a98 3;5 

Cs remboursement n ·a pas eu lieu 
â cause de l'insuffisance des crédits. 

138 83/ Cette somme de fr. 138-83 est le 
montant de ['estimation faite du dom­ 
mage causé a la propriété du sieur 
Van Delft. 
Ju.qu'à ce jour on n'est pvint 

tombé daccor d avec ce propriétaire 
pour le ré glement définitif de l'in­ 
demnité qui lui est due. 

La créance des sieurs Van de Griendt 
et comp., du chef du dérasement du 
fort La Croix, était de fr. 32,066-0ï. 
Des à-comptes ont été payés ~ con­ 
currence de fr. :t3,93(i-IG. La somme 
de fr. 8,129-91 qui reste due, na pu 
être payée à cause de lïnsuffisancedu 
crédit spécial ouvert par l'art.! •• , 2.°, 
de la loi du 25 mai JS;f,. 

,,..... 
...... 
'1 .__., 

Uoesomme de fr.12,000 a élé payée 
à füred'à-comptesurceltede fr.42.200 
qui était dne a la direction : le mon­ 
tant de cet à-compte a été imputé sur 
les fonds alloués à l'art. i, c ha p , IV 
du budget du département des tra­ 
vau-c publics, pour l'exercice 1839. 
Les fr. 30,200 qui restent à liquider, 

n'ont pu être prélevés sur la même 
allocation du budget, à cause de sou 
insuffisance. 



T ABI,EAU 11° 7. - Personnel des ponts et chaussées. 
Tableau des créances restant à liquider sur les exercices antérieurs à 1839. 

NOMS ET PREXOMS 

DES 1NTÉRESSÉS. 
NATURE DES CRÉANCES. 

EXERCICES 

-- 1 ------ 1 --- 

1832. l 1835. l 18:16. 11837. l. 18Z8. 
1 ' 

isar. 1839. 

TOTAL, OBSERV dTIOlVS. 

Olingee , Jean­ 
Baptiste et Céci­ 
le, enfants et hé­ 
ritiers du sieur 
Olinger , J.-B., 
conducteur des 
ponts et chaus­ 
sées dans la pro­ 
vince de Hai­ 
naut. 

Traitement <lu 
1881 • 

i• trimestre de l'année 

Traitement du mois de janvier 183'2 .. 

41>8 20 

1 
ms 21 

1 

1 
1 

1 

li " " 

468 20 

Ii.\8 27 

596 47 

Le sieur J.-B. Olinger, conducteur 
des ponte et chaussées dans là pro­ 
vince àe Ilninaut, est decédé le 9 jan­ 
vier 1832. 

A. cette époque il r ectait dû à cet 
employ é son traitemenl du 4• trimes­ 
tre rie l831, s'élevant ù 11-. ~;:;8-:20. 

Personne ne s'étant présente pour 
réclamer cette somme, elle est restee 
dans tes caisses de lEtat, 

Ce nest quau mois de décem­ 
bre 1838, que J'avoue Lescarts, de 
mons, a fait connaitre au népartement 
des travaux publics que les deux 
enfants Ohnger , du nom de Jean-Dup­ 
tists et de Cécile, se portaient créan­ 
ciers de l'Etat pour lu somme précitée 
de fr. 458 20 
ainsi que de celle de 138 :!."; 
form'.nl le montant du ti ai le- 
ment Je feu leur père pour le 
mois de janvier 1832. _ 

Ememble fr. ;}';)6 -.7 
Les formalités qu il aurait fallu 

remplir durant la minorité des enfants 
Oliogcr, pour obtenir ce paiement, 
expliquent le retard que l'on a mis à 
réclamer ce qui leur était dû. 

"""' - c::, 
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POLDRES. 

ADDITION AU TABLEAU N° 6. 

La somme demandée pour les poldrcs s'élève a fr. 149,M)S 35 

Elle est destinée : 

1 ° Au paiement d'indemnités du chef d'emprises de terrains, pour travaux exécutés 
au poldre do Borgerwcert, antérieurement il son dcrnier récndiguorncnt, fr. 36,881 79 

2° Au paiement de dépenses restant ù solder sur le dernier récndi­ 
guemeut du poldrc de Borgcrwcert, savoir : 
Indemnités pour emprises 
Frais de surveillance . 

fr. 18,f.192 72 
6,447 10 

25,43!) 82. 
3° Au paiement de dépenses restant à solder sur le réendigucmcnt 

du poldrc de Lillo, savoir: 

Indemnités pour emprises . . . . • • 
Frais de surveillance. . . • . . . . . 
Solde du dôrascmeut du fort Lu Croix .. 

fr. 37,005 45 
l l,H41 38 
8, 12!) 91 

57,076 74 
4° Au paiement de travaux reconnus nécessaires pour le complet 

assèchcm .. snt du poldro de Lillo, u-a vaux entrepris par la direction 
du poldrc , suivant convention du 21 juin 18~9 . 30,200 00 

Total fr. 149,598 35 

llREfüIÈRE CATÉGORIE. 

Indemnités du chef d'emprises de terrains pour traoau» e:i·écutés au poldre de 
Borçerioeert antérieurement à son dernier réendijuement .. , .... fr. 36,881 79 

( Foir les art. 11°• 1, 2 et 3 du tableau n" VI.) 

2° ET 3° CATÉGORIES. 

Dëpenses restant à solder sur les travaux: autorisés par la loi' du 25 mai 1837. 
/'r. 8~,516 56 

Lu loi du 25 mai 1837 a mis à la disposition du gouvcrnemeut des crédits extraor­ 
dinaires à concurrence de fr. 2,979,900 pour le service des poldrcs ; savoir: 

1° 929,900 fr. pour le réendiguement du poldre de Borgerweert , 
2° 2,050,000 fr. pour le rétrécissement de l'inondation autour de Liefkcnshoek et 

la construction d'une digue intérieure dans le poldre do Lillo. 

Ce sont ces crédits qu'il s'arrit de compléter par une dernière allocation de 
fr. 82,516-56 , supplément qui ne concerne pas les travaux proprement dits. 
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Les travaux ont été exécutés avec la p 1us rrrande régularité et on peut dire a ver. le 
plus grand bonheur. 

Ces travaux étant destinés, on doit l'espérer, à être les plus grands de ce genre 
exécutes dans le pays, le ministre des travaux publics a cru devoir en foire constater 
l:i marche et les résultats l)ar un-rnpport spécial qui se trouve ci-joint. (..rinne:co A.) 

L'administration du poldrc de Borgerwcert a repris cc poldre depuis le 12 juin 1839. 
(Voir le procès-verbal ci-joint du 12 juin, .dnncce "B.) 

L'administration du poldrc de Lillo reprendra également le poldre de Lillo le 
l" mai 1840, suivant la conveution du 2ljuiri 1839. (Anne.va C.) 

La digue de mer de l'Escaut rompue, près du fort de Lillo, est toujours ouverte; 
dans aucun cas elle n'aurait pu êlrc fermée imrnèdiaternent. Il aurait fallu d'abord 
construire dans le poldrc cc que l'on nppellc une digue de contournement, pour 
rétrécir l'inondation et amener l'envasement de 1a partie la plus voisine de la rupture. 
Ln digue construite en 1838, à 1,500 met. seulement du fort, est devenue cette digue 
de contournement. Quand l'envasement sera suffisant , la digue de mer pourra ètre 
fer méc sans dépense considérable. 

Quant aux travaux proprement dits, exécutés en 1837 et 1838, les prévisions n'ont 
pas été dépassées. Le ministre des travaux publics tient à cc que cc fuit soit bien 
reconnu, cai: ici il y avait cng-agement de sa pnet; mais, en ce qui concerne les emprises, 
opération tout-à-fait en dehors de l'action administrative, les dépenses, aussi bien en 
1837 et 1838 qu'antèrieurement , ont excédé toutes les prévisions. 

C'est ainsi que, pour le dernier réendiguement du poldrc de Borgerweert , le! 
emprises estimées à fr. 30,000 se sont élevées à fr. 67,830-37, c'est-à-dire à plus du 
double. 

Cc fait est constaté par le tableau suivant dans lequel les sommes payées et celles 
qui restent à payer sont indiquées séparément. 
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i'TAT iles mdemnité» payées ou à puyer du chef des emprises faites sur dioerses propriéu« 
pour les ouvrages de réendiquement du, poldre de Borqeruieert , en 1837. 

NODS DES C:llÉANCIERS. 

Direction du poldro d' A ustruweel . 

Propriétaires du poldre rle Wytvliet. 

Direction du poldre Stc-Anne-Ketenisse , 

Dominique Smet, à Anvers . . • 

Borgerweert (direction du poldre de) 

De Boey (Veuve <le Michel Iliskop). 

Van Cantfort. 

Meyers, 

Van Goethem 

De Neuf . 

Orient. 

Smet. • 

Bodengien. 

Versmessen (les héritiers de). 

Zwyndrecht (commune de) 

. . , . . . 

Van Goethem et Schilfhout ••• 

ne Neuf ..••. . . 
Verheerbruggen, . 
V undenkeybus. . • 

Jurght (commune de) . 
Van Achtmael .••. . .. 
Van Esbeke et Vanderstraeten , 

Dufour et Blommaerts. 

Pieters. 

Rothier 

.......... 

Schelfhout (les héritiers) .... 

Calloo (direction du poldre de) 

Van Havre .........•.•..• 

MONTANT SO~IMf;S 1 SOM!'tIU, 

DIS CRÉ ANGES, 1, 1 Q li ID Ê a;; s. 

1 

A 1,1 Q 1 1 n r n. 

i 

7 ,4'29 !l2 7,429 92 1 " 

7,4/48 00 7,U6 00 ,. 
rn,687 4!:S l!î, 687 415 

~,2.n ao 1 '2,'273 80 1 Il 

11 ao 
1 

11 30 1 " 
• 1 9,694 10 1 9,694 10 1 " 

4,637 65 4,637 ms 1 " 

1,000 20 l,ti!î0 '2!5 1 1> 

'2'2 9ti '22 95 1 ,. 

14 60 14 60 1 )1 

46 20 46 '20 1 )l 

11 76 11 76 1 " 
Il 62 11 62 " 

138 9:3 li38 93 

3,'.2il{j 90 )1 3,256 90 

2,i19 20 )1 2,319 '21S 

l ,0ti7 lO Il 1,0;î7 IO 

3,317 60 " 5,317 60 

9 10 " 9 lO 

4,132 52 " 4,132 o'2 

il~ 00 li 3~ 00 

1,28'2 80 ll 1,282 80 

28 60 " 28 60 

47 65 )) ,47 65 

li6 42 ,. 06 4'2 

'2'2 80 " 22 BIS 

3,127 60 " 3,U7 60 

18~ 40 ,. 18'2 40 

67,8;)0 37 1;8,8i7 60 18,992 72 ·---~ 
,_ 

~ 
Fr. 67,830 i\7 

6 
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Pour le réendiguement <lu poldro de Lillo, les imlemnités d'emprises se sont élevées 
à ln somme énorme de fr. 127 ,880-90, sur laquelle il reste dù Fr. 36,866.füL C'est CC' 

qui résulte du tableau suivant. 

ÉTAT des indenini'tés payées ou a paye?" du chef (les emprises faites dans tes 
schorres des deuœ rioes de l'Escaut) pour le réenrl(ijucment d1t poldre de 
Lillo. 

- 
lUONTAl'l'I' sonuss SOiUl\lES 

CUÉANCIERS. 
DES GI\LANCES, t,lQUIDÉES. A J,IQlllDER. 

Doel (direction du poldre de) ..•...... 2!5,32 l 68 16,204 84 9,116 31,. 

Ordam (id.) ■ ■ ••••••••• 8,0B'.2 67 2,ü90 42 u,39'2 20 

Ste-Anne-Ketenisse (id.) . ' ... "' ... '29,008 00 16,889 10 12,618 90 

Wytvliet ( propr-iétaires des schorres), . . . • 11,1.33 09 U,911-ô 90 2,487 09 

Van Dael (id.) • & ••• 1,491 69 )► 1,491 09 

Manilius (id.) ..... '27,101 20 27,101 20 li 

J anssens et Van Daol (id.) • • • Il • 18,941 67 13,181 82 lJ,7o9 8/S 

Totaux ........ fr. 127,880 90 91,014 '28 iG,866 61 

~ 

Fr. 127,880 90 

Il faut bien le remarquer, la position de l'administration était ici extraordinaire. 
Par les cahiers des charges, l'État s'était obligé à fournir les terres, condition sans 
laquelle on n'aurait pas trouvé d'eutreprencur (1). 

Dans ces grands travaux subordonnés à l'action des marées, l'administration était 
placée entre les exigences des propriétaires et la nécessité <le ne pas perdre un instant, 
dans la crainte de compromettre le succès de l'opération et de se voir exposée à un 
recours en dornrnages-iutérèts de la part de l'entrepreneur. 

(1) • Les entrepreneurs pourront prendre la terre de schorre nécessaire, suns frais d'indemnité, aux endroit, 
• les plus rapprochés, le long des deux rives de l'Escaut. • 

( AllT. l" do la so umission souscrito li, 25 avril 1837 pai· les sietlt'.'I De Bock, llarloy et Dekke r pn1t1 
le rden diquoment die Borqerioeert.v 

, Les indemnités pour emprises seront à la charge du gouvernement. • 
(Au. 6 Ju c ahie r de« charges du 7 septembre 1837, pour la réendiguemenl du p oldre de Lillo] 
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4• CA.Tl~GORIE. 

Tranauœ reconnus nécessaires pour le complet asséclunent du poldre de Lillo, /r. :10. :200 

Par requête en date <lu 7 décembre 1838 , la direction du poldre de Lillo s'est 
adressée ou départcrncnt des travaux publics, à l'effet d'obtenir sur les fonds du trésor 
de l'lHat, un subside de fr. 20,000 destiné a l'exécution de divers travaux ayant pour 
bu t d'assurer l'assèchement des terres inondées. 

Ces travaux étaient les suivants : 
l" Creusement d'un bassin en avant de l'écluse du fort Frédéric; 
2" Creusement d'un système de fossés destinés à conduire les eaux vers les écluses , 
3° Construction d'une écluse d'évacuation dans Je Zwaenendyk, 

L'instruction à laquelle cette demande fut soumise, fit concevoir l'idée de confier à 
ln direction du poldrc, indépendamment des travaux dont l'indicat ion précède, d'autres 
ouvrages, également indispensables pour l'assèchement du poldre , et de comprendre 
dans la convention à faire pour ces deux catégories d'ouvrages, des stipulations concer­ 
nant l'époque et les conditions de la remise de la nouvelle digue à la direction <lu 
poldre , remise que le gouvernement devait hûtcr , de lous ses rnoycns, a l'effet de se 
libérer des charges cl de la responsabilité qui avaient pesé sur lui depuis la rupture 
(le la digue en 1830. 

Les ouvertures faites dans cc sens, ont conduit à l'adoption d'une convention, entre 
l'iuspccteur géuéral des ponts et chaussées, d'une part, et celle direction, d'autre part. 

Cette convention, qui porte la date du 21 juin 1839, a été approuvée par un 
arrêté du roi du 24 septembre même année. 

Elle impose à la direction du poldre les travaux ci après indiqués, indépendamment 
de ceux pour lesquels la direction avait demandé un subside de fr. 20,000. 

1 ° L'ouverture de deux fossés longeant le chemin de Stahrocck au Kruyswcg; 
2° Le rétablissement du cours d'eau dit Opstalbeek ; 
3° Le rétablissement d'une rigole, du Kruyswcg au Frédéric, par Blaauwgaren ; 
4° Le rétablissement d'un fossé longeant la digue d'Ettenhoven; 
5° Les modifications a faire à l'aquéduc placé sous le Zwaenen weg pour g:arantir 

éventuellement le poldre de Santvliet de toute inondation; 
6° Le creusement <le bassins en amont et en aval du même aquéduc ; 

7° Le creusement d'un bassin en avant de la nouvelle écluse du poldre de Lillo. 

La somme à payer par le gouvernement à la direction du poldre a été reglée de la 
manière suivante: 

l O Le montant du subside demandé par la direction , première catégorie de 
travaux. , •.........•....•......•.....• fr. 20,000 00 
2° Les travaux de la2"catégorie, indemnités de terrains non comprises 10,200 00 
3° Indemnités de terrains pour les travaux de la 2• catégorie. . . . 12,000 00 

Total .. . fr. 42,200 00 
Sur cette somme, il n'a pu être payé à la direction du poldre , au moyeu des res­ 

sources du budget de 1839, que fr. 12,000. Il reste donc à payer une somme de 
fr. 30,200 dont le gouvernement demande l'allocation. 
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En ce qui concerne la reprise des travaux par la direction, il a <'.•té statué qu'à I'evpi­ 
ration du terme de lfll'Untie imposé aux entrepreneurs du récndiguement , c'est-à-dire 
au t •• mai prochain, la direction reprendrait, à S('S frais, risques et périls, et sur le pied 
existant avant les événements de 1830, l'entretien et l'administration de tous les 
ouvrages du poldre, moyennant l'allocation pendant cinq ans d'un subside annuel 
de fr. 5,000 destiné à l'entretien de la nouvelle digue. Cette dépense, pour la première 
aunuité , est prévue au budget de 1840. 

Les dépenses que l'État a dû s'imposer pour le réendiguement des poldres sont 
énormes; rrrâce au succès des travaux exécutés en 1837 et 1838, nous sommes arrivé« 
au terme de ces sacrifices. 



.l\NNEXE A. 

llHpport général sur les traoau.c exécutés aux poldres du Bos-Escaut 
enl837 et 1838(1). 

LO 1 J) U ;20 1\1 AI 1B3ï. 

Les travaux exécutés aux poklrcs du Ens-Escaut, en 113~7 et HloB, ont e11 pour objet: 
1° De récn digucr Je polth-o de Borgcrwecrt ; 
~0 De rétrécir l'i noudurion qui entoure le fort do Liefk.enshoek ; 
;\" D'établir une nouvelle diGuc dans le pol dro de Lillo. 
Les causes premières et les conséquences de ces inondations qui datent de 18~0 et 1831, 

ont etc exposées }Jar M. le minislr·~ des trn vau x publies dans ses rapports à la Chambre des 
Représentants du 6 février et du 29 avril rn:iï ('2), il s'.igit ici de l'exécution qu'a reçue la 
loi du 2o mai 18.37, si généreusement votée par les deux Chambres (ü). 

RÉENDIGUEM:ENT DU POLDftE DE DORGER WEERT. 

Le '24 février 18:37, ù <p1atrc heures du matin , ù ln suite d'une tempête du N.-O. qul 
durait depuis pl usrcurs jours, la <ligue, co nst i-u i to en 133;~ pour assécher le po1clre de 
BrJl'gcrweert, céda à la violence de ln marée, ¾ d'heure avant que la marée cùt atteint son 
degré complet <l'élévation et au moment où, déjà , elle corrcspond ait , sous le vent et ù 
Auvers, à om,18 en contrebas de celle du -'i féHicr 18'2n, la plus haute· connue de nos jours. 

Cet accident renouvela l'inondation du poldre de Borgerweert et celle d'1rne partie <les 
territoires des communes de Burgb], Zwyndreclit et Melsele. Par les soins des ingénieurs, 
des administrations locales et des directions des poldres , les ouvertures qui avaient été 
pratiquées dans les dig ues de '.2° ligne furent formées; dès le 26 février, l'inondation fut 
resserrée dans les anoiennes limites qui lui avaient étti tracées de 1831 à 1832, par l'étaLlis­ 
sement d'une digue intérieure défendant les territoires do Burght et do Zwy ndrecht, et par 
la rligue du Blokkcnlyk. qui protége le poldre do Melsele. 

L'inoudation s'étendait sur une surface de 800 hectares et interceptait la communication 
entre Gand et Anvers, pal' ln route qui aboutit ù la Tête-des-Flandres; elle fut si subite que 
six persounos qui traversaient le po ldre , n'eurent pas le temps clc se sauver et périrent 
victimes de ce terrible événement, Trois maisons construites depuis peu, le long de la route 
de Gand, ne purent résister à la violence cles vagues, et forent emportées le lendemain de 
l'accident. 

La marée du ~H février, par l'élévation qu'elle allait atteindre, était destinée à produire 
des résultats autrement désastreux LJUC ceux quo nous venons <le signaler, et que prévint 
la rupture de hl nouvelle digue du Borgerweert aidéo de celle de la digue do Stabroeck. 

En effet, ces deux accidents, ayant eu lieu avant que la marée fût complète, permirent aux 

( l) L'intention du ministre d es travaux publics, en demandant cc rapport à l'ingénieur chargé du service des 
poldrcs, a été non se ul erncnt de rendre compte aux Chambres de I'ové eutiun de la loi du :!5 mai 1837, maie 
uncor e de constater la marche adoptée duns ces travaux, ce rupport étant destiné ô être distribué aux membre, 
du corps dos ponts et chaussées; le réducteur du rapport est donc entré dans quelques détails de nature, 
peut-être, li n'Int ér esscr que les hommes do l'ait. 

(2) Pièces irnprimt'•m pur 01d1e de la Charnln e, session 1836-1837, n°• 107 et 184, Mo11it1mr, 11°' 58 et 12l. 
(3) Vo}C1, le texte de ln loi d11 25 mai 1837, dans le 11-loniteur des '.!.9 et 30 mai, n°' 14\) et UiO, 
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eaux de s'étendre à l'intrii-icur du pays en opérant une baisse qui pr éscrva plusieurs polùrcs 
d'une iuonrlation , devenue d'autant plus imminente, ']llC les d lgucs r1ui les prott\rcaient 
allaient être dépassées 11ar la marée. 
Nous donnerons ci-après le rôsultat des reconnaissnncos faites immédiatement après la 

marée du '.2/~ Iévrier , et des renseignements recueillis sur les lieu'{ mômes. 

La digue du poldre do Rupelmonde. près le village, était demeurée supérieure ù m1 

la marée de • . • • • • . . . , . . . . • . . 
Celle de Wintlmm au droit de llupelmonde, de 
Près le fort Sto-Marguorite, de ....•...•• , 
Au canal d'Eyckev liet, de , • . . . . ..... 
La digue <lu polJrc de Iluysbroock au canal d'Eyokcvliet, de •• 
A la rupture de 1820 • . . • . . . , • • • • • • . , . • • 

0,70 
0,'20 
0,40 
o.as 
o.ao 
O,l!S 

Une forte filtration, précurseur ordinaire de toute rupture, traversait la première partie 
de cette digue, au moment ou survint la baisse subito des eaux causée par l'inondation du 
norgerwcert. 

Entre Ruysbroeck et le petit Willcbroeck , de vau t la maison du sieur Van Praet , la marée 
baignait la crête de la digue; quelques minutes encore et le déversement allait avoir lieu. 

C'est une opinion adnuso ucnéralcmcnt pnr les habitants des poldres susnommés , qu'ils 
doivent ù la rupturn de la digue nouvelle de Ilorgcrwec1·t de ne point avoir été inondés 
Je '24 février 113;\7; c'est cc qu'entre autres m'ont déclaré l\f. Yan Damme , membre de 
l'administration des poldres do Wintham, Hingene, Eyckcvlict et Puers ; les sieurs Deracs 
<le Willebrocck, Brems et Itamacl de Ruysbroek, et Vaudcnbroek , éclusier do cc dernier 
poldro , qui a coté, sous le vent, la marée du ~Ut février ù Om,10 en contrebas de celle 
<le 1820. A Niel, elle ne serait demeurée quo <le om,04 inférieure ù cette dernière. 
Il est donc évident que les eaux, continuant ù monter sur cc point <le l'Escaut pendant 

¾ d'heure, eussent dépassé la cote de 18'20, et qne, s'il n'en u pas été ainsi, il no fout l'attri­ 
huer qu'à I'aceident qui a produit l'inondation du poldr e de Borgerwcort, 
Rappelé du Luxembourg ù la sui le de l'inondation du Borg erweort, le 2U Iévrier 18~7, 

nous fûmes chargé, pnr arrêté du 6 mars suivant, de former un projet de réondiguement et 
d'assèchement de ce poldre, et, de plus, de faire des propositions tendant à arrêter à l'inté­ 
rieur les progrès de l'inondation; ces propositions devaient avoir pour objet: 

1° De défendre les parties conservées de l'endiguement contre I'action des marées qui 
agissaient sur ses talus intérieur et extérieur; 

2o De chercher à maintenir les deux parties de la digue de l'Escaut séparées par la cou­ 
pure faite par les Hollandais le lf août 1831 ; 
Et 3° de mettre la digue intérieure dans un état propre ù arrêter sur ce point l'inondation 

jusqu'au moment où le réendiguement d11 poldrc aurait pu être effectué. 
Le projet de réendiguement du Borgcrwecrt fut achevé et présenté le 12 mars à M. l'iu­ 

specteur-généru l Teichmann, 
Deux moyens étaient proposés par nous, pour atteindre cc but. 
Le premier consistait ù établir un barrage direct, au point même où la digue de l'Escaut 

avait été coupée par l'ennemi en 183 I. 
Par le deuxième moJen, on contournait l'affouillement, suite de la rupture du '.24 février 18S7, 

eu utilisant l'endiguement actuel et en se rattachant, <l'autre part, ù la digue de l'Escaut, 
immédiatement à l'aval de l'écluse près du fort <le Burght, 
Le barrage direct de la coupure de 18~1, en exécutant le projet n° 1, devait être établi 

dans un affouillemeut prescnla11 t à la surface des plus basses marées, 170 mèt, de longueur; 
celle développée en crête, avec raccordement do part et d'autre à la digne de l'Escaut, 
mesurait 310 ruèt. 

La profondeur comprise entre le plan de basse marée et la vase qui couvrait encore le 
fond de l'affouillement, variait de }m,SO à 0111,60. 

On admettait dans le projet que cet affouillement serait sous peu dégagé de toute alluvion 
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par la force des eourants et nuruit repris la prufourlcur do I3m,tso sous le mème plan <le 
hasse marée, constatée ln i"' juillet t8;~;l, à l'époque ,lit premier endiguement. Dans le cas 
contraire, 011 urlmo üait t{LW les trnvaux ,eraic11t, <lôs leur origine, étahlis do mau ière ù faire 
disparaitre cc qui restai] oncorc d'alluvion, au moment où la confootion du lrnrrage aurait 
été tentée, afi n <l'asseoir [rs onnac-es sur un [ou d solide. La dépense du l'este était basée 
sur cette prévision (r:ipport du 12 nuus rn;~7, 1111 1, v'' pnragrnpho), 

Pour faciliter I'cxécuüou de ce premier projet en barrnnt I'nffouillemcur occasionné par fa 
coupure <le rn;~ l, ou plutôt, pom· en rendre l'exécution possible, en tempérant lu vitesse deit 
com-ants , vitesse incessante par le Hu" comme par le reflux, pour obtenir, wit ù marée Lasse, 
soit :m moment de pleine mm, cc moment tl'étnlito indispcnsahle ù l'échouugo et au lcstnge 
des Iasciuagcs <le soutènement, on avait vrojeté la construction préuluhlo, sur le sol du 
poldro , en contom-ncment <le ln rupture du ~.vi février, d'une diguetlc ou oerkorling se ratta­ 
chant, d'une part, ;\ l'endiguement conservé et, d'autre part, ù l'Escaut, immédiatement en 
aval de l'écluse du fort rle Burght. 

Ce vn·km·lin_q mesurait 600 rnèt , <le longueur, présentait une crête élevée à la hauteur 
des marées hautes ordinaires, et n'avait d'autre dcstin a tion que telle de retenir ù marée 
descendante les eaux dans le poldro cl do ne leur donner de passage par les. infiltrations, 
quo pour autant qu'elles ne produil'aient pas, ù leur sortie par I'ullouillcment, un courant 
dont la vitesse pourrait gêner les opfrations d'échouage dont il vient d'êu-o parlé, 

Le projet du bnrrngc présentait ù la base une largeur de (îl> mèt. et~~ mèt. à la crête; les 
fnsoinagos ù échouer sous lest en pierres de tn illc et destinés à maintenir les remblais du cufü·e 
en Glaiso, ét aicn; établis d'ap!'ès une inclinaison do 1 mèt. de hase pour 1 mèt. de hauteur et 
ainsi élevés jusqu'nu repère des 1111, rées lm utes ordinaires de vi ire eau. Une Lauqueue de 
4- rnèt. était alors ménnrrée <le part et d'autre jusqu'à ln naissance des talus de la digue ; ces 
talus étaient continués jusqu'à la crête par une in olinnisun <le ~111,IO do Laso pour l mèt. de 
hauteur. L'élévation totale du harrnge était de 21"',!.50, divisée ainsi qu'il suit: 

Du fond solide de l'affouillement jusqu'au plan de basse marée ..•.••••. 
De ce point ù la hauteur do vive eau, celle qu1; devaient atteindre les fascinagcs 

de soutènement. . . • . • . • • . ••. 
De là à ln crête . . • . . . . . • . . . . 

ll,'1. 

ta.sn 

Hauteur totale. ~ . 
4,00 
4,00 

21,o0 

La diguettc de contournement était formée à la base pnr deux plates-formes de fascinage, 
laissant entre elles un intervalle de 2 mèt. pour recevoir le noyau en glaise : la base mesurait 
ainsi li mèt, de largeur. Sur ces plates-formes et par retraites de 4 mèt. à l'extérieur et 
1 mèt, tl l'intérieur, s'élevaient les Iascinngos de soutènement du coffre en terre, continués 
jusqu'au repère do vive eau ordinaire : la crête et les talus devaient être fortement lestés en 
pierres de Tournay, ponr recevoir et amortir l'action du déversement des marées préalable­ 
ment à son contact avec le sol du poldre. 

Ce premier projet comprenait aussi les ouvrages ù exécuter pour maintenir l'endiguement 
existant sous un profil provisoire, mais suflisnut pour résister pendant l'établissement du 
barrage n I'aotion des iuuréea, à laquelle ses deux talus se trouvaient alors exposés, 

La dépense pour la mise à exécution des trois parties distinctes de ce premier projet, 
s'élevait à la somme de 940,JiOO fr.; elle comprenait tous les risques et périls résultant d'un 
marché ù forfait, considéré dans tout le sens le plus étendu du mot, et, de plus, l'exécution 
des travaux ci-a près détaillés : 

L'échouage sous lest des G'.2,800 mèt. cubes de plates-formes en fasoinages ; 
La confection de fnscinngcs ù barbe de 7,üOO mèt. cubes; 
Celle de 2,500 mèt. cubes de Iaseinnges do bermes; 
L'emploi de o,200 mèt. cubes <le terre à extr aire des schorres voisins, et à transporter par 

bateaux; 
Le revêtement en pnillassonnage d'une surface de talus de 9,600 mèt. 
Pour obtenir le réen<liguement du poldre, en employant le deuxième moyen proposé par le 
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rapport susmentionné <ln 12 mars, en contournant I'nflouillcmcnt du 211 février et en ul ilisuut, 
en ln renforçant, ln pnrtic de l'cndir,-uemcnl conservée de H\!~~. les trnvnux présentaient un 
développement do BOO mèt, de longueur et se trouvaient assis immédiatement sur le sol dn 
po lrl rc , sa118 Je secours de travnox prépnratoircs pour en fuciliter l'exécution. 

On nvait conservé pour la construction de cette dir:uc de contournement les dimensions 
données ù l'cndig1wmc11t de rn;;;L 

Ln dépense s'élevait à ln so11111ie de GG'.2,000 fr.; elle comprenait, outre Ies risques t't périls 
:\ résulter de l'accomplissement des conditions d'un marché à forfait, ln construction des 
on vrages et l'emploi des matériau x ci-après men tionnés : 

1 ~. '200 mèt, cubes de plo tr s-Formes de fascinago ù éch ouer sous lest; 

:rn,nOO id. do Inscinagc ù hnrbc; 
0:2,1100 id. de terre de schorre ; 

'2,1100 id. de fascinngc de berme; 
2,.400 mèt. carrés de rnvètcmcut e11 fascinnirc; 

'20,000 icl. de revêtement eu paillassonnage, 

Eu trnnsmcttnnt à M. l'inspcotcur-général les deux projets dont il vient d'être fait mention. 
110ur le récndigncmcnt du pol dre de Ilorgcrwccrt, nous fimes conuoitro la préférence que 
nous accordions au mode d'exécution qui consistait ù établi» un barrage direct dans la cou­ 
pure faite en Hl!?-1 dans la dig-nc <le l'Escaut, mais avec établissement indispensable el 
11réalable d'une diguctto <le contournement on vo1'lwrtin9. 

Ces deux projets furent immédiatement soumis à l'examen d'une corumission d'ingénieur5 
qui, le Ii mars, se réunit sur les lieux, sous la présidence de M. l'inspecteur-général. Elle 
se cornposnit de l\T. l'inspecteur Vifquain et des ingénieurs en chef Dehrock, Noël et Dedob­ 
belcer. 

La commission, après avoir entendu l'auteur des projets, avoir pris connaissance de tom 
leurs détails et inspecté les Iocalités, a jugé convenable d'apporter quelques modiflcntious 
aux dimensions projetées, en sorte que la dépense pour le réendiguernent, au moyen d'un 
barrage direct, s'élevait à la somme de 1,043,000 fr. et celle pour le 2,· projet, celui de con­ 
tournement, a 91,6,000 fr. 

Ces modifications consistaient pour le premier projet: 
1 ° A adopter un système de radiers de 4 rnèt. de largeur au pied des fnscinages de sontène­ 

ruent et sur ln hauteur des trois plates-formes inférieures; 
2° A ajouter au profil <lu barrage, du côté de l'intérieur, une berme en terre, dans le but 

d'augmenter sa solidité, Ln berme de 6 mèt. de largeur, placée à la hauteur du sol du puldrc, 
pourrait ainsi être utilisée comme chemin d'exploitation, lorsque l'endiguement et l'assèche­ 
ment mua ien t été effectués ; 

3° A élever de om,!JO la crête de la diguette de contournement, alln de rendre plus eflicace 
Je but de sa construction. 

Les modifications apportées au 2" projet, consistaient ù donner aux talus extérieurs de la 
digue à. construire et de celle conservée une inclinaison de i mèt. de base pour 1 mèt , de 
hauteur, au lieu de 2•u,l)0 pour 1 mèt. 

La commission sur ln question ainsi posée : Lequel des deux projets mérite la préférence? 
se prononça ù l'unanimité pour l'adoption du premier projet avec l'établissement préalable 
d'un uerhortinq, 
Les raisons qui déterminèrent la commission à rejeter le deuxième projet, celui qui avait 

pour objet do contourner l'affouillement du 24 février, en utilisant la partie conservée de 
l'endiguement existant, furent les suivantes: 

La cligue de contournement devant être établie sur le même sol compressible qui avait 
causé la. rupture du 2-4 février 1837, il était évident qu'elle n'offrirait aucune garantie contre 
le renouvellement d'un pareil accident; 

Que cet accident pouvant avoir lieu pendant l'exécution des travaux sur tout autre point 
de l'endiguement existant, compromettrait non seulement ceux en exécution, mais remettrait 
à une époque indéterminée l'assèchement du poldrc; 
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(Lu'iiprè~ l'exécution du contournement, le développement total d e l'ondigucmcnt !>Cl~il 

de 20,000 mèt. et ooûtorait nu moins /~0,000 fr. d'entretien annuel. 
La commission ù'inrrénieurs motiva ains] qu'il suit 1a préférence qu'elle a mit accordée au 

premier projet, en adoptant à l'unanimité : 

La diguoù constru.irc devant étre établie sur le ten·ainfer-me,qnol',m rencontre Ù 1~"',oÛ smcs 

basse marée, sur co point de l' Escaut, présente los g<wanlies que l'on JIB1tl désirer contre /011/P,f 

let probabilités d't!ffolli/Lemenls runcueau:r, 

La longueur de l'cnd igucrncnt n'étant ainsi <1ue de 310 rnèt., les frais d'entretien de ce 
projet seraient bien moins considérables que ceux que nécessiter nit l'l':xécution du oontourue­ 
ment dont il est fait mention précôderument, et la digue s~ n-ouvcrnit ainsi totalement sous 
le vent de tempête. 

Consultée par i'iuspecteur-générnl sur le mode qu'il conviendruit d'adopter pour l'adjudi­ 
cation des travaux dont il était question, la commission émit I'avis unanime. qu'elle devnu 
constituer un forfait dans le sens le plus étendu du terme, que l'entr eprenour seruit lenu <Ir 
verser dans la caisse de l'Ét..it un cautionnement en numéraire égal au tiers de la somme pour 
lnqnollo il se serait engngé d'exéoutcr les travaux, qne certe somme, dans le L11t d'assurer les 
intérêts de !'.État oorume ceux dos p ropriétmrcs du pnldre, conü-e toute non-exécution de la 
part de l'cnï re pr-eneur , ne lui serait remboursée que 18 mois l1JJI"ès le complet achèvement 
des travaux, époque jusqu'à laquelle il demeurerait responsable de leur maintenue sous le 
profil adopté; que cependant, le montant du marché qu'il au rait contracté, lui serait payé 
dans toute son intég rité , lors de la réception provisoire des travaux, qui aurait lieu du moment 
où le poldro serurt asséché. 

Procès-verbal de la séance de celte commission fut transmis immédiatement à. M. le mini s­ 
tre <los travaux publics. 

Dès le lendemain de l'accident du '21, février, 011 s'étuit occupé de l'exécution de quelques 
travaux de renforcement et de revêtement du talus intérieur de l'endiguement battu par les 
11ugues, dans le but de le conserver, soit pour foire partie du cou tuurnernent définitif, si le 
gouvernement accordait la préférence au deuxième projet présenté, 

L'exécution de ces travaux de conservation ne suffit bientôt plus; la directiun du courant, 
longeant une partie de l'ancien endiguement, menaçait par le reflux Je l'emporter, en eau­ 
saut au pied de son talus cxtér-ieur des affouillements, dont l'accroissement journalier dev e­ 
nuit effrnyant, favorisé qu'il était par la mauvaise qualité du sui du poldre dans lequel il 
s'étui! formé; il fallut recourir it l'établissement d'ouvrages dans le but de changer la direc­ 
tien des ooumnts ; à cet effet, sur trois points déterminés, on eonstr-uisit des épis au moyen 
ÙtJ fascinages ù barbe ou coulés sous lest; le principal de ces épis fut porté à la longueur de 
80 mètres flans l'inondation, et établi de manière à faire partie <le l'une ou l'autre des digues 
de contournement apportcnont à l'un ou l'autre des deux projets présentés. L'exécution de 
ce truvail, c111i eut lieu pendant une tempête pour ainsi dire incessante, réussit complétement 
et assura le maintien <le la partie conservée de l'endiguement construit en 1833. 

La dirPction <les courants, des flux et reflux, exerçait, en même temps, une influence très 
fâcheuse en aflouillaut le pied de la digue de l'Escaut, dans le voisinage de l'écluse du fort 
de Bnrglit et la partie de cette même <ligue limitant au sud la coupure de 1831. 

Dans l'intérêt de la conservation de cette digue, et pour ne pus augmenter la longueur du 
barrage n étnblir dans l'hypothèse de l'exécution du premier projet, celui adopté par la 
commission des ingénieurs, force fut de détourner également l'action du courant des points 
auxquels son contact causait des dégradations journalières, et qui auraient pu donner lieu à 
de graves accidents : la construction d'épis en fascinnge a suffi pour garantir les points 
menacés contre toute nouvelle dégradation, 

L'uffouillcmcnt, suite de la rupture du 24 février 18~7, faisant tous les jours des progrès 
effrayants, le soussigné demanda, par son rapport du 20 mars, l'nutoeisarion d'employer le 
seul moyen de lui tracer des limites eu le contournant par une diguclte qui, élevée en crête 
jusqu'à la hauteur des marées hautes ordinair es, aurait été le commencement d'exécution 11,i 
l'un ou l'autre des projets d'endiguement présentés à lu commission <les ingénieurs. 

H 



Chargé <l'obtenir <l'un entrepreneur une soumission pour l'exécution de cc n-ava il , d'aprcs 
11n forfait, cl moye1111ant une somme de 181,600 fr.; montant tSvalué de la dépense il e11 
résulter, le soussigné lin put l'C\nssir dans ses démnrchcs , la moindre offre qui lui fut faite 
dépassant celte évaluation clc !ilî,()O0 fr. 
Tout opportune qu'ét ai! ln mesure do tracer rlos limites ù I'nffouille ment, il fnllut y rc11011- 

cer, vu l'exagération des propositions des entrcprcneurs , et, considéra nt '1 ue l'ex éo ut ion de 
ce travai! en réc:ie entrnina it avec elle l'obligation de faire l'acquisition do norubreux et dis­ 
pendieux appnrnux, dont il aurait été dillicile de se défaire plus tard à des pri:ii; oonveuahlcs , 
on se décidn donc ù attendre le résultat. de I'adjudication , qu'on annonçait comme devant 
avoir lieu très prochainement. 
Pour arrêter les dégrndations que causait à la digue intérieure, ù la digue de l'Escaut et 

ù celle du Blokkerd yck , le chpt,lage des vngucs de l'inondntion , et pour mctu-e ces digues 
da1JS un état con vennblo de défense, au cas où le récn digucment projeté vînt à ne point 
réussir, on exécuta des remblais et des fascinagcs <le rovôtouicnt qui mirent nu terme aux 
craintes éprouvées par les propl'iétai1·cs des poldres que ces digues garantissaient contre 
l'envahissement des eaux de l'Escaut. 
Les ouvrngcs borrlant l'iuou d •. itiun qui couvrait le poldre de Ilorgcrwccr-t. se trouvaient 

donc dans un érnt de défense cl <l'entretien convcnnblo à l'époque du rn avril 18~7, annoncée 
pour l'adjudication des travaux <111 r-éou d iguement projeté, 
Il n'est pas inutile, penson s-no ns, de dire ici qu'nvnu! de mettre ces travaux en ndjudicn­ 

t ion , des propositions ont éll; faites ù la direction du puldre ùe noq~erwecrl, tendant à lui 
a lluucr un subside nu moyen duquel die se chnrgernit du récndiguemcut du poldre, et de 
plus, un autre subside, pendant trois années, nu moyen duquel il serait potll'Vll a l'entretien 
et ù la conservation de l'endiguement. 
Les memliros de la direction. du poldre refusèrent formellement l'offre qui leur était faite, 

en donnant à connaître qne l'exécution de ces travaux: était au-dessus <le leurs connaissances. 
L'adjudication pour le ré cud ig uement et l'assèchement du polrlrc de Borgcrweort, eut 

donc lieu le 1 iJ avril, et fut obtenue par le sieur Debock, entrepreneur belge, en compagnie 
d'une société ~ollarnlaise, potn· une somme de fr. 788,000, el pour l'exécution du projet de 
barrage direct dans la coupure, faite en 1831, dans la digue de l'Escaut, avec établissement 
préalable de vrn-/ior·ling ou diguctte provisoire de contournement. 

Nous donnons ci-après extrait de la soumission de l'ontrcprcneur, avec les modifications 
proposées par M. le ministre des travaux: publics, et le tout approuvé et convenu entre les 
deux parties, le 215 avril suivant, 

Soumùsion. pou1· le rdendiquemerü du, poldre de Borqerueert . 

Conditions auxquelles les soussignés J.-F. Dehook, demeurant à Moerbeken , province de 
la Flandre orientale; Kots Ha rtog et Aric Dekker, ces deux derniers demeurant à Sliedrecht , 
province de la Hollande méridionale, tous entrepreneurs de travaux publics, offrent d'effec­ 
tuer le réendiguement du poldre de Borgerweert, suivant les trois profils ci-annexés, savoir : 
n° 1, n° 2 et n° S, et sous les danses qui suivent : 

AllT, 1°'. Les entrepreneurs pourront prendre la terre de schorre nécessaire, sans frais 
d'indemnité, aux endroits les plus rapprochés, le long des deux rives de l'Escaut. 

AIIT. 2. Les conducteurs de barques employées au transport de la terre, pourront circuler 
sans entrave et sans éprouver aucun retard, aussi bien do nuit que de jour. 

ART, S. Les entrepreneurs s'eIJgJgent à fournir l'ouvrage entièrement achevé, au plus tard, 
le l!S novembre 1837, et à l'entretenir jusqu'au te• mai 18.39. 

ART, 4. Les travaux seront faits comme leur nature l'exige. 
ART.' o. Si l'ouvrage s'exécute suivant le profil n° 1 ou n° 2, les entrepreneurs auront ln 

faculté, s'ils le préfèrent, d'enlever le barrage actuel, en tout ou en partie, et de s'approprier 
les matériaux qui en proviendront. 

ART, 6. A cause de la gronde quantité de matériaux qui est nécessaire, des fascines de la 
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1 lollando pourront aussi étre mises en œuvre, et si, contre toute attente, l'en! l'éc Pli étai! 
interdite, les cnt1·r•111·e11cnr·s pourront considérer leur ofli-o curumo non avenue. 

lurr, 7. Le paiement St' fera en six termes égaux au fur et ù mesure de I'nvancomcut dt·, 
trnv aux : cependant l'on pourra retenir sur le prix total de l'entreprise, pour gnrnntic d1• 
l'entretien, une somme <le fr. lû0,000 dunt fr, 7!',,000 paynlilcs au 1°r mai 1838 Pl Ios 
fr. 7:.S,000 restants nu l"' iuni rn:rn; tous les pniomouts se feront, pour ch,H[UC terme, 
endéans les dix jours de la délivrance de chaque certificat, par l'ingénieur chargé de la 
direction, et an comptant. 

Aux conditions qui précèdent, les souss ig nés offrent de foire l'endiguement, sutvnut IP 
11rofü n° l, pour la somme de fr. 84iî,OO0 (sans frai1:1 d'cnrcg istrcmeut ou autres); 

Sui vaut le profil n" 2, pour la somme de fr. 788,000 (sans frais d'enrcgi~tremcnt OLI autres); 
Suivant le profil n" ;~, pour la souuue de fr. 8:50,000 (sans frais <l'enregistrement ou autres). 
Bruxelles, le 3 avril 1B~7. 

Les entroprencurs, J•i9nés, J,-J. Dsnocx , K. lIA.11ru1.i, A.-G. DEKKU1. 

Cautions pour la bonne exécution des travaux: P,-Jï'. Sano , demeurant à Stabrucck, pro­ 
viuco d'Anvers ; M.-F. Ploostcr , demeurant a Arucide, province de la Hollande méridionale; 
A. Prius I derucurant a Slierlreoht, province de la llollnnclc méridionale; P. Langevcld, 
demeurant à Giossendnru, province de la Hollande mériJionale; \V. Langcvcld , demeur-aru 
a Ilurdings veld, province de la Hollande méridionale; A.-A . Sc hram , demeurant ù Slicdrech t, 
province de la Hollande méridionale. 

Articles additionnels ù, la so urnissto n du ,\ anri] 1837. 

ART. l"'. L'art, Jcr de la soumission sera exécute d.rus <'t' sens, que, dans les dix jours l[UI 

sui vrunt le 10 mai, la commission dont il est parlé «i-u près, de concert avec I'udministration 
des poldres et. le délégué des souruiesionnaircs, recherchera et indiquera les schorres où de­ 
terres seront prises par los entrepreneurs, les indemnités a puye1· aux propriétaires étant à 
l<1 charge du gouvernement. 

Ain. 2. Lu soumission constitue un forfait dans la plus large acception du mot. 
En conséquence : 
l O Les entrepreneurs prennent à leur charge toutes chnnces et périls d'exécution, le seul 

cas de guerre excepté. 
2° Ils répondent de leurs travaux pour tout le Lemps pendant lequel ils doivent les entre­ 

tenir, c'est-à-dire j usqu' au l •• mai 1839, dans le cas de l'achèvement des travaux, de manière 
à livrer la <ligue étanche pour le l (5 novembre 18~7. Si les travaux étaient emportés, détruits, 
détériorés, par quelque cause que ce puisse être, le seul cas de guerre excepté, ils seraient 
tenus de les reconstruire ou de les réparer à leurs frais, et sans pouvoir, de ce chef, réclamer 
ni indemnité, ni augmentation de prix. 

~
0 S'il arrivait que les travaux dussent être reoonstruits , ils le seraient d'après le système 

de réendiguement du n° 2 de la soumission; les entrepreneurs devraient les entretenir et en 
répondre après la reconstruction, pendant. un temps correspondant à celui qui est prévu par· 
l'ai·t. ;~ ùc la soumission, comprenant, dans tous les cas, deux hivers, dont le second ne sera 
censé expiré que le 1er mai. 

4° La direction des travaux est laissée aux entrepreneurs; ils auront, à cet égard, la plus 
en tièrc liberté d'action. 

S'Ils jugeaient convenable de faire un ch angement à leur projet n° '2, ils en donneraient avis 
au gouvernement. Ce changement toutefois ne pourrait être tel, qu'il altérât le système de 
réendiguement proposé par le n° 2. 

AIIT. 3. Le gouvernement pourra instituer une commission, qui n'aura d'autre mission que 
Je suivre l'exécution des travaux, sans intervenir eo rien dans la direction, d'en constater nu 
besoin fa marche et opérer la réception provisoire, à l'époque de l'achèvement des travaux, 
et la réce11tion définitive, à l'expiration du terme de garantie. 
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Anr. 4. La somme de 638,000 fr., destinée à ètro payée successivement au fur et i1 mesure 
<le l'avancement <les travaux, d'nprès l'art. 7 de la soumission, le sera en une seule fois, au 
moment de l'nehèvement des travaux, de manière à ce que la <ligue se trouve étanche, cc qui 
sera constaté par certifient de réeeption provisoire, 

La somme de 150,000 fr. destinée ù ètro retenue pour gnrautie , sera également payée en 
une seule fois, à l'expiration du terme de sarantic. 

En considération de ces changements dans les époques et les termes de paiement et tics 
chances de tout ge11re plus formellcrucnt indiquées, il est accordé aux entrepreneurs une 
somme de 71,900 fr., payuble en même temps quo la somme ci-dessus stipulée de 638,000 fr. 

A11T, !S. Les dispositions pour le eommencemont <les travaux seront prises immédiatement 
après l'acceptation de la soumission; si elles ne l'étaient pas, les entrepreneurs seraient pas­ 
sibles d'une amende de cinquante mille francs. Si l'inaction se prolongeait au delà du 10 mai, 
ils seraient tenus de tous dommages et intérêts qucl cou quos. 

AIIT, 6. La convention qui résultera de l'acceptation <le M. le ministre des travaux publics, 
do la soumission et des articles additiunnels , est subordonnée au vote <lu crédit néoessuire, 
Si ce vote n'intervieut pM, au moins <le l11 part de l'une des Chambres, avant le 10 mai, les 

entrepreneurs pourront d éclnrer leur soumissinn non avenue. 
Dans ce cns , il leur sera payé une indemnité de I!S ,000 fr. 
Ceux des soumissionnaires et des cautions, domiciliés hors de 1n Belgique, font élection de 

domicile chez M. De Cook, ù Anvers. 
Les présen ls articles additionnels, proposés par les soussignés , auront la même force el. 

valeur, eu égard toutefois aux modifications qu'ils renferment, que s'ils faisaient partie de la 
soumission <lu i avril. 

Bruxel les, le 2ü avril 1837. 
Si!Jnù,-: J .-J. Dsnocx , K. H.\11ToG, A.-G. D.1sKKEn, 

p. LANGE V El.Il' A. Pl\lNS ' w. L.\NGEVELll , 

A.-A, Sc11nAM, 

Le S011Ssig11é accepte, au nom du gouvernement, la soumission du~ avril, en ce qui 
concerne le projet n° 2, et les articles additionnels t.JUÎ précèdent. 

Bmxcl les, le 25 avril 1837. 
Le ministre des traonu» publks, 

NOTHOMB. 

Le prnjet de barrage présenté par les entrepreneurs et adopté par le ministère, était k 
suivant : 

La largeur à la hase était indéterminée; les entrepreneurs comptant établir leur travail 
sur la vase même qui se trouverait dans l'affouillement au moment d~ l'exécution. 

Des Iasci nages coulés sous lest soutenaient de part et d'autre un coffre en glaise de 22 mèt, 
de lar geur e ces f'ascinages avaient I'iucliuaison de I inèt. de hase pour 1 mèt. de hauteur, et 
ne <levaient être élevés que jusqu'à la hauteur du plan de basse marée. Les entrepreneurs 
croyaient alors pouvoir établir les soutènements, en fnscinages de berme, jusqu'au repère de 
haute marée, en leur donnant la même inclinaison extérieure jusqu'aux fascinages inférieurs. 
A la hauteur de ce repère l'endiguement présentait 28 mèt. de largeur et se trouvait alors 
continud jusqu'à la crête, en ménageant de part el d'autre une berme de 5 rnèt. de largeur et 
en donnant au talus extérieur 2,m,50, et au talus intérieur 1111,50 de base pour 1 mèt. de 
hauteur, l.1 largeur de la crête était de 4 mèt. portée à la même élévation que celle de la 
digue de l'Escaut. 
La diguC'tte provisoire présentait à sa base 36 mèt, de largeur formée par deux plates­ 

formes Ia issant entre elles un intervalle de 1 mèt.; cinq autres plates-formes étaient super­ 
posées sui· celte base en retraite de '20 mèt. extérieurement, et 15 ruèt , intérieurement. Elles 
ne laissaient entre elles aucun intervalle pour recevoir un coffre de glaise, et étaient ainsi 
élevées jus qu'à la hauteur du repère de marée haute ordinalre , où elles présentaient une 
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largeur en crête do Ô"',90. Co fuseinage était surmonté d'un remblai en glaise ayant 1 mèt, 
de hauteur, '.2 mèt. de largeur a ln partie supérieure, avec talus de 1 mèt, do base pour 1 mot. 
de hauteur. 

Une commission de surveillnnee fut instituée par le gouvernement, eu vertu de l'article 
additionnel, n° 3. Elle était composée de 1\11\t, Vifqunln , président, Dedobbeleer, ingénieur 
en chef, vice-président î Vinck , l\Ioretus, Vandenhcck et V erstockt , dykrrracf du poldrc de 
BorGerweert. 

Aidé du sous-ingénieur Belpairo , nous fûmes chargé de l'exécution des conditions écrites 
ci-dessus. 

Le 1 G mai J Bi7, Ios entrepreneurs mirent la main ù I'œuvre pour la construction de la 
diguetto provisoire de contournement; ils comprirent que le modo d'exécution, ainsi qu'il a 
été décrit ci-dessus, n'était pas propre à procurer les avantages qu'ils s'étaient proposés d'en 
retirer, et qu'il convenait de conserver, entre les Iasoinages , un coffre en glaise sur toute la 
hauteur de la digue ttc, afin de rendre plus ellicnce le but do sa construction. lis apportèrent 
donc ù leur projet les modifications néccssnires rwu1· lui donner le profil décrit ci-après. 
Le 24 juin suivant ces travaux étaient achevés; ln diguette nynnt atteint I'élév ation des marées 
hautes ordinaires , 

Elle présentait fi sa hase une lnrgcm· totale de 30 mèt., forméé par deux plates-formes 
couchées sous les t ou des fasoinages à barbe lestés, laissant entre eux un inter vnllo <le 4 mèt, 
qui fut comblé de terres de schoi-res ; on éleva par retraites successives et couches de om,50 
de hauteur, les fusciuages de soutènement du coffre en glaise, formant le noyau de la digue 
jusqu'à la hauteur déterrninée ; la crête de la diguetto, présentant alors 15 mèt, <le Ia rgeur, fut 
couverte <l'un fort rcvètemen t c11 foscinagc lesté par gros blocs en pierres <le Tournay, les 
retraites de chacune des couches de f'asuinug e de soutènement ayant égalcmc11t éll1 lestées au 
fur el ii mesure clc leur construction, toute ln surfar-e <le la diguette était uar11iu en blocs de 
pierres et se trouvait ainsi en mesure de présenter ln résistance convenable ù I'notion du 
déversement des marées. 

L'échouage de la première plate-forme ne réussit pas; elle chassa sui· ses ancres lorsqu'elle 
fut présentée à pied <l'œuvre; emportée par le flux, elle fut de nouveau présentée à I'échouogc 
au moment de marée haute et parvint à destination; la de1uièmc plate-forme 6C releva par 
une <le ses extrémités au preruicr reflux qui suivit son échouage, on fut obligé d'en démolir 
une partie qui se trouvait superposée sur la première, Les travaux pour la coustruction du 
r,erkorting s'achevèrent sans autre nccident, et furent conduits avec l'activité et les soins 
convenables, usités en pareille circonstance. 

Le 22 mai, 1a présence d'ou vr iers hollandais sur les travaux avait excité le mécontente­ 
nient d'un grand nombre d'ouvriers belges demeurés dans l'inuction ; ils en vinrent aux 
mains, et les Hollaudais furent obligés de se retirer. 

Le lendemain un poste militaire fut établi sur la digue pour empêcher le renouvellement 
de ces scènes de désordre; les entrepreneurs furent engagés à ne conserver sur les travaux 
d'autres ouvriers hollandais que ceux qui leur étaient indispensables pour les aider dans la 
conduite et la surveillance des ouvrnges. 

L'exécution de ces mesures suffit pour rétablir l'ordre qui ne fut plus troublé. , 

Pendant la construction de ln digucttc de contournement, ou t!erhorti119, des oppositions 
à l'extraction des terres furent faites par les propriétaires des schorres de Wytvliet; ces 
oppositions étaient d'autant plus fûcheusus que la construction de la diguette etigea'it 
impérieusement l'emploi de terres de bonne qualité, qu'il n'était plus possible de rencontrer 
qlrn dans les propriétés des opposants; on en finit cependant avec eux, mais ce ne fut qu'en 
cédant à bien des exigences et en contractant un marché des plus onéreux. 

Le 21 juin, trois jours avant l'achèvement de )11 diguette , lorsqu'elle retenait déjà dans 
le poldre une hauteur d'eau de 2·11,oO, on conçut quelques inquiétudes par la présence d'un 
filet d'eau qui jaillissnit assez fortement à 20 mèt. environ en aval du pied de la digue, On 
reconnut une filtration passant entre la tourbe et la terre végétale à la surface d11 sol; on 111. 
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réduisit en augmentant le lest des radiers; deux jours après que la fill1\1tion arait été rcmar­ 
quée, tout jaill;,sernent nvuit cessé. 

Le '2,li juin, les cntrepnueur.~ Dckk er et Sauo nous informèrent que leur intention était de 
r-ommencer iunnédi.ucmcnt le bal'J':l[{C dans ln pnrtic affouillée d e ln t1ig:uc de l'Escaut, 
bnrrage qui devait produire le rccndigucruent du poldre , el. demandèrent eommunicntiun du 
repère d'apres lequel la crête de l'ernlirrucmcnt et ses tu lus clevo ient ôtrc étnbl1s. 

A l'épor1ue <lu '.H juin , l'alluvion qui ~'était for111ée de 183~ ù 1B:l7 dans l'affouillornent <le 
la digue, n'avait point encore totalement dispnru, notamment <ln côté nord. 

L'emplacement sur lequel dcv/lÎt ôtr·c établi le barrage présentait une surface correspon­ 
dant do 1"',~0 ju~qu'ù 9m,30 sous le plan de plus hf'.SSC marée, ù 7 met. &GUS la crête de ln 
digue do l'Escaut ou Û"',tiÜ sous la maréo tle février l82ü. 

L'aITouillcmcnt ayant été constaté le l•• juillet rn;~3, ù une cote de l~m,!iO sons le même 
plan de la basse marée, il résultait de lù qu'il existait, encore, au '.2/i, juin, une hn utcur de vase 
de Bm,20 ù 4 mèt. 

Ayant satisfait ù la demande des entrepreneurs susnommés. en leur in diqun nt Io repère 
d'après lequel le bm-rngc devait être construit, on eut lieu d'ètre for-toment étonne en appre­ 
nant qu'ils considéraient ln vase qui était demeurée dans l'affouillement comme étant suffi­ 
samrnent solide pour recevoir le barrage, et de voir tracer ln base de l'endiguement sans 
considération aucune pour le tassement qui devait nécessairement avoir lieu, au fur et ù 
mesure de l'avancement des travnux. 

On crut convenable de fu ir-e observer ici aux entrepreneurs quo les ingénieurs , dans leur 
projet de réendiguemeu t , avaient eute udu faire dispuruitre l'alluvion demeurée c11 place, eu 
construisant le hnrrago sur le terrain ferme que l'on rencontre ù }~rn,tsO de profondeur sous 
la basse marée de l'Escaut (rapport du 13 mars), et que l'on considérait connue indispensable 
Je ne pas négliger cette précaution en commençant les travnux de manière à faire dispa­ 
raître cette alluvion, et en donnant aux ouvrOGCS une largeur de base suffisante pour 
conserver les dimensions <lu profil arrêté, après que tout tassement aurait ccss é, c'est-à-dire 
lorsque le barrage se trouverait, après l'enlèvement ou la disparation tic 1a v as e, a ss is sur le 
terrain solide. 

Ces observations dictées par une longue expérience acquise dans l'exécution dc scmhlables 
travaux; les exemples cités cl'accidents survenus en pareille circonstance en adoptant le 
mode que les entrepreneurs voulaient employer, ces prévisions sur la probabilité de 
désastres qui 11ourraient compromettre le réemliguement du poldre pondant ln présente 
campagne, furent absolument inutiles et ne purent convaincre les entrepreneurs, ou plutôt 
les faire revenir d'une mesure dictée pa1· une parcimonie intempestive et qu'on était étonné 
de rencontrer chez, un homme du métier, qui n'était pas à. son premier endig11crnout, et qui, 
même déjù plusieurs fois, avait été témoin et victime d'aceirlents et do désast re s qui auraient 
dù le corriger <l'un esprit <l'économie, toujours pernicieux lorsqu'il s'applique it l'établisse­ 
ment <les fondations de quelque travail que ce soit. 

La construction du barrage fnt ùone commencée, d'une part, sur 12 mèt., et, d'autre part, 
sur 4 mèt. de hauteur de vase qui fut considérée comme incompressible et propre à résister 
au poids énorme de la digue entière. 
Le 24 juin on acheva la première <les plates-formes qui, jusqu'à la hauteur de marée basse, 

devaient, de part et d'autre du harrage , soutenir le noyau en glaise qui se formait dans 
l'intervalle compris entre ces plates-formes au for et ù mesure de leur échouage ou mise en 
place. 
La digue do contournement remplissait convenablement le but auq uol e Ile avait été 

destinée; l'action du courant sur le point où s'exécutaient les travaux était imperceptible et 
cette circonstance facilita singulièrement I'échouage des faseinages et le remblai du coffre 

Ayant reconnu que le lestage des plat es-formes se faisait uniquement en terre, on fit remar­ 
quer aux entrepreneurs que les matériaux employés en travaux de soutènement étant moins 
denses que ceux dont ils devaient prévenir I'écarterneut, il résulterait de là clos affaissemenëe, 
qui leur feraient regretter de ne point faire usage du lest en pierres, ordinairement employé 
en pareille circonstance. 



Ces observations ne forent prises en aucune oonsidératirm. 
Le l !S juillet, on échoua la 21 ° plate-Iorme ; elle forma le pied du talus extérieur en 

nivelant tout le harrnge ù ln hauteur <lu plan de basse marée; on considérait cette opération 
comme de vaut être la dernière de l'espèce, 

Le 17, lorsque le barrage sr trouvait élevé del rnèt. environ an-dessus du plan de basse 
marée, commença le premier tassoment ; il se fit remarquer aux deux extrémités <le la plate­ 
forme 11" 21. 

Le 10, un nfluisscment eut lieu au nord du ha1T,1gc; le bord extérieur avait fléchi sur 
2 mèt. de hauteur et de manière ù former une conrbe irrégulièr e de UO mèt. de longueur 
et ~ ù 7 mèt, de Ilèche ; la vase avait cédé sous ln poids des remblais et s'était ménagé 
un passog-c au-dessous des fuscinagos , Une partie en glaise avait suivi ce mouvement; Oil 
l'apercevait cxtér ieurcmen 1 ù ces derniers, 

Le 20 juillet, 011 avait rcmblay« la partio affaissée sans exécuter d'ouvrages de consoli­ 
dation. 

Le 2i~, nouvel alfnissomunt ; le barrage sur !îO mèt , de longueur glisse sur sa Laso; la digue 
est rompue. 

La profondeur de la rupture s011s basse marée était Je 10 mèt , ù l'aval et de 8 mèt. ù 
l'amont. La vase avait de nouveau cédé sous le poirls des remblais et ces derniers a vaient 
entrniné avec eux dans leur marche vers l'Escaut, les fascinngus de soutènement trop pett 
lestés pou!' présenter la résistance convenable. 

Cette rupture ny,mt eu lieu nu point le plus élevé de la partio alluvionnée, il résultait de 
là que les u-a "\'UU:\ reposaient encore sur une hauteur de vase do ~m,tJo d'une part d do 7m,oo 
de l'autre. 

Lo '24 juillet, on procéda ù l'échoungc de non vclles plates-formes, de part et d'autre de 
la rupturo , afin de 11a1'\'CHÏI' ù la combler. Cette fuis les Inscinng cs furent lestés avec de 
fortes pierres de Tourna y; on peut dire que cette opération se fit a vcc une profusion reinar­ 
quuble. 

Le 4 août, après l'échouage de U plates-formes bien lestées et établies de part et d'autre 
de la rupture, dans la direction du pied <lu tains, on est parvenu à remblayer le coffre en 
glaise et à porter de nouveau los travaux. au-dessus du plan des basses marées. 

Ayant rccouuu , mais trop tard, qnc le torrniu sur lequel ID bnrrngc s'était établi, no pou­ 
vait résistor ù la pesanteur dos remblais, les entrepreneurs jugèrent convennble d'essayer le 
nempluccruen t des terres par des Iuscinngcs séparés entre eux par coffres étroits 011 glaise, à 
l'eflet <l'ernpr}chcl' la présence de filtrntious. Lu commission de surveillance avait autorisé ce 
mode de remblai, fâcheux, il est vrai , mais le soul qu'il convenait ù'cmployer en cctto 
circonstance. 

Le O août, les ouvrages furent portés au-dessus <les marées ordinaires et tout déversement 
arrêté. 

Depuis lors, les nffaissemeuts journaliers <le 1 mèt. à. 2 mèt. se sont fait remarquer, et 
étaient immédiatement remblayés; le 11 au soir, un déchirement subit se fit remarquer sur 
toute ln longueur du hnrrage et nous annonça un accident pour le lendemain. 

En effet, à la marée basse du 12, à !S½ heures du matin, le barrage, sur . ..\0 mèt. do lon­ 
gueur, s'était séparé par moitié, la partie extérieure s'était affaissée subitement de 3 mèt., 
en conservant intacte la partie la plus élevée, celle intérieure, qui conservait ainsi le barrage 
au-dessus des marées ordinaires, et empêchuit le déversement qui, s'il avait eu lieu dnns cc 
moment, enlevait le barrage entier et mettait le rctmdiguemcnt en problème. 

On s'attendait à une rupture qui, heureusement, n'eut pas lieu, et on s'empressa de dirni-. 
nuer la pression qu'exerçaient sur le barrage les eaux de l'intérieur, en ordonnant une baisse 
qui fut portée, en une marée, ù Orn,l:îO. 

Pendant le flot du rr.êrne jour, tous les bateaux en service aux ouvrages, déposèrent sur la 
partie affaissée leur chargement de terre, et on a pu remarquer, au moment du reflux, que 
le barrage avait repris l'élévation de la veille; cependant, à 6 heures du soir, marée basse, 
un nouveau tassement se fit remarquer au même point; il avait eu lieu sous 2 mèt, de bau- 
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teu r, mais ne pnSscntnit pas autant de filtrations que pendant la marée du mutin , ce qui 
était évidemment dû •l. la baisse <l'eau opérée clans b journée. 

Ces affnisscments, qui se succédaient si rnpidcmont, eurragèrcnt les entrepreneurs à stater 
le remblai du barrnge et à procéder à l'élargissement de sa base iutcrieureruent comme 
extérieurement, afin de donner plus de consistance ù l'endiguement. 
Pendant les jnurnécs des H et 1o août , on exécuta , sur la longueur du barrage , des 

foscinnrres divîstis en trois compartiments, laissant entre eux un vide destiné ù rcoevoir de la 
glaise. Ces Ias oinng es avaient pour but de réunir tout le système du travail aux deux extré­ 
mités de la digue de l'Escaut; d'empêcher <les tassements partiels, et, par là, des ruptures, 

Malgré ces tardives précautions, le 16 août, à -4-: heures chi mati n , pat· le temps le plus 
calme et une murée de Om,io au dessous du repère ordinaire, le harrnge céda à une pression 
horizontale extérieure, se rompit et donna une nouvelle fois passage aux eaux de l'Escaut. 
Cette rupture eut lieu à l'.2 met. environ <le l'extrémité nord du barrage. La rupture avait 
~O mèt, de largeur et 10 mèt , de profondeur s011s basse marée. 

Ce nouvel accident découragea complètement les entrepreneurs qui demeurèrent indécis 
sur le parti à prendre en cette fùehomo circonstance. Ils arrêtèrent cependant d'avoir de 
nouveau recours ù l'échouage de platcs-forures , seul moyen à employer. La lf2° plate-forme 
fut donc confectionnée et, ouléo ; mais, attendu qu'on u'uv ait Jms proportionné son lest ù la 
vitesse du courant, elle demeura très peu de temps cu place , fut délogée par la première 
action rlu flot, ro1111iue, cl ses débris furent dispersés dans le bassin compris entre le nouvel 
et l'ancien endiguement. 

La journée du 17 se passa ù élarg ir la rupture, afin <le diminuer la vitesse du courant, et, 
le 20, recommença I'échouage de plates-formes pour b barrer ; cette opéruti on rencontra 
beaucoup de dilficultés ; de 11 plates-formes qui furent coulées, 3 ont été emportées ainsi 
que plusieurs fa scinages ù barhe ; enfin la lî;1• plate-forme échouée le 27 août, porta le 
barrage au-dessus <les marées. 

On continua le rerublni de l'endiguement avec toute la prudence possible, employant à cet 
effet presque autant de fascines que des terres de schorre. 

Le ü scptemhre , it ;1~ heures du matin, un nouveau tassement de 1 mèt. de hauteur, se 
manifesta sur le milieu de la longueur de l'endiguement, avec écartement extérieur et iuté• 
rieur; remblayé de nouveau, cc tassement se reproduisit le soir sous la même hauteur, et 
enfin, le lendemain, à 4 heures du matin, il fut suivi d'un affaissement de 70 mèt. de Ion· 
guem· et de 3 à/~ mot. de hauteur. Ce tassement repoussait <levant lui la berme extérieure en 
conservaut heureusement celle intérieure, cil-constance qui garantit l'endiguement d'une 
nouvelle rupture. Le fascinngc extérieur n'avait suivi le mouvement de I'aflaissement qtie 
sur tm,üO de hauteur, en décrivant une courbe de !50 mèt. de longueur et de 8 11i1èt. de 
flèche. Plusieurs filtrations traversaient le barrage. 
De nouveaux remblais en fascinages et terres réparèrent aussitôt les pertes du matin, et 

on ne sern pns étonné de la promptitude avec laquelle les remblais avaient lien, lorsqu'on 
saura que ~HSO ha teaux étaient occupés au trunsport des terres quo chaque marée amenait à 
pied <l'œuvre avec un chargement de l ,ü00 mèt. eu lies. 

Les entrepreneurs mettaient à réparer ces désastres toute l'activité possible et usaient de 
tous les moyens que permettait la situation fâcheuse dans laquelle ils s'étaient placés si 
bénévolement. 
Jusqu'au lG septembre au soir, rien d'important n'eut lieu, les tassements quoique journa­ 

liers, étaient presqu'Ineignifinnts ; mais le 17, à 9 heures du matin, quatre déchirements 
parallèles et longitudinaux se firent remarquer sur le milieu de l'endiguement. 

Les deux premiers entre )a crête et la berme intérieure, ayant chacun une longueur de 
80 mèt., avaient causé un affaissement de Qm,!JO environ sans écartement marquant. 
Le 3° de 70 rnèt. de longueur partageait la crête en deux parties et avait été suivi d'un 

affaissement vertical de Oni, 70 de hauteur. 
Le 4° avait eu lieu sur 60 mèt. de longueur entre ln crête et la Lerme extérieure qui s'était 

écartée sous une flèche do Om,oO; le tassement opéré sur ce point était également de 0"',70 
de hauteur. 
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C1•1; tassements avaient été prrcé<lés et étaient suivis de houillonnomcnts quo l'on rcmnr­ 

quait au pied des talus et qui imliqunicnt que lu vnse sur laquelle on avait ou I'imprudenco 
d'asseoir la diirue, étnit encore en mouvement. 

Le '29 septembre fut signnl é par un affaissement avec déchirement clc ;:o mèt , de longueur, 
côté nord du ba rrnge, suivi d'autres nfluissomcnta de peu d'hupm-tance ; enfin, lP 11 octobre. le 
travail fut porté ù la hauteur de ln digue de l'Escaut, qu'elle réunit par les deux parties 
séparées d('puiG noût 18~ 1. 

L'assèchement du poldre commença le 2ü septembre et ne fut complet qu'au mois de 
mai 1 B;H~. 

Du 1, an 2/, octobre, des tassements avec et sans crevasses eurent lieu journellement; 10 26 
on s'assura que l'endiguement était étn nr-h c. De lù jusqu'un ü uovcmbrc , malgté de fortes 
pl nies, les tassements ne firent plus de progrès ; la commission de survcillnnr-c fit ln réception 
des ouvrages le B suivant , en délivrn nt le certifient de paiciuent , conformément ù l'art. 3 des 
conventions n rrètées entre le ministre des trn vaux publies et les entrepreneurs. 

Ainsi s'achevèrent, très l alro rir-uscm ent , des travnux dont l'exécution en elle-même ne 
présentait aucune difficulté et qui furent onuduits avec une légèreté et une imprudr-noe telles, 
que dix: fois ils faillirent être complètement emportes; l'cndir,11cment 1l11 pol<lre aurait aiusi 
dû être remis ù la présent« année , en laissant exposées aux 111;11'écs d'hiver les digues qui 
bordaient l'inondation et en retardant également d'une année l'endiguement du poldrc de 
Lillo. 

La réussite tardive des travnux , après avoir été l'objet de tant de désastres, n'a môme été 

obtenue ou plutôt n'est due qu'â une continuité peu ordinaire de beau temps pendant toute 
leur durée, q11t' n'est vc1111 trouhlcr aucune marée quelque peu élevée. [l est rewarquaùle 
que, pendant l'exécution du 1Jn I t'a Ge dans L'a Ilouillcruent do la digue de l'Escaut, trois marées 
de vive eau se sont portées au-dessus du repère ordinaire et que la plupart de celles de ,. 
mortes eaux, n'ont mèrue point atteint leur degré d'élévation ordinaire, circonstance <lue à la 
position presque constante des vents à l'est. 

Les ruptures et les divers affouillements signalés ci-dessus out tellerneut change le profil 
adopté de 1:i diGue, que certes on ne se Jouterait pas qu'il uvuit été pris en consitlérntiou pour 
l'exécution; c'est ainsi qtte les Iascinnges de soutènement se trouvent perdus dans les rem­ 
blais et enfouis sous les divers tassements. La base de ln digue, qtie dans leur parcimonie si 
mal entendue, les entrepreneurs voulaient restreindre ù :2o nièt., s'est uouvée , après l'exécu­ 
tion, et bien malgré eux, être de HO mèt. L'emploi des terres q11e l'on avait évalué à 
IS'.2,000 nièt. cubes, en n dmettunt l'.1ffouillement débarrassé de toute alluvion , s'est trouvé 
être ùe 340,000 mèt, cubes en persistant il le conserver dans le barrage. 

Nous avons dit plus haut que le tr-a vail achevé si laborieusement n'offrait aucune difficulté 
dans son exécution; c'est ce qui a effectivement lieu chaque fois que, comme en cette cir­ 
constance, on peut établir un contournement provisoire qui empêche ou amor tit la vitesse 
des courants, an point où doivent être échoués les fascinages <le soutènement, et cette facilité 
d'exécution a pu être remarquée par M. le ministre, nlors qu'il a assisté ù l'échouage de la 2° 
pinte-forme, opération qui a duré deux heures sans que le courant y soit venu porter le 
moindre obstacle, tandis que sansdignottc de contournement l'opération aurait dû être termi­ 
née en US minutes, ou aurait été manquée. 

Nous le répétons ici, si les travaux ont été aceompngnés <l'insuccès, on ne peut cependant 
attribuer cette circonstance à I'inonpaoité des entrepreneurs, qui, sur d'autres points, et 
même en Belgique, où les ouvrages de l'espèce sont environnés des plus grandes difficultés, 
avaient exécuté plusieurs cndlguemenrs. On ne peut, pensons-nous, attribuer tous les désastres 
qui les ont accompagnés qu'il un esprit d'économie très mal entendu, et qui, en définitive, a 
tourné contre les entrepreneurs. 

Aussitôt après la réception des ouvrages, on exhaussa la crête de l'endiguement de 0m,60, 
dans la prévision de nouveaux tassements, qui eurent effectivement lieu pendant l'hiver de 
18;~7 à 1838, et qui obligèrent même, dès Je mois d'nvril , i1 un uuuveuu rechargement 
ile 000,ü0 de hauteur. 

10 



( 38 ) 

Le profil de l'endiguement s'est hien maintenu pendant le courant de l'été de 18i8, cl peut 
être considéré co11111ie définitif. 

L'envasement au pied du talus er térieur a fuit des progrès marquants, et tels qm· la partit.• 
enlevée du schorre , reproduite ùéjà jusqu'à la hauteur de Lasse marée, le sera totalement 
sous peu d'années. 

La digucttc de contournement ctnblie pour faciliter l'exécution <lu La1·1·01Jc c;;t demeurée 
conserveo, mais dégnrnie de son Iest 1111i H été enlevé pnr les entrepreneurs, 

Le poldrc a éte rendu défluitivcmeut 111o culture, el un subside de 17,000 fr. fi clé accordé 
par l'État à ln direction du Horge rweort pour mettre la dig-ue <le l'Escaut qui lo borde , 
sons un profil oonvcnuble de dcfcusc ; ces travaux. sont terminés depuis peu. 

L'ondiguemeut s'étant de nuuveuu afla issé , vient d'être ren1blnyé (octobre rn:rn) 11Ul' 

une hauteur de om,70; cette opération le garnntit contre tout déversement de marées, 
quand 11iÔnHJ elles s'élèveruicn t ù ln ha utcur ile celle de février l 8'.2ü. 

Un surveillant demeure ù poste fixe sur les lieux; il est chargé <le rendre compte do 
la situation des ouvrages. 

TRAVAUX EXECUTÉS POUR. llESSERRER L'H\ONDATION DE LIEFKENSHOEK.. 

En octobre rn;rn , les Hullnn dais qui occupaient le fort Liefkenshoek , inondèrent la 
1,artic <lu poldre de Stc-Annc-Kctcnissc , appelée le bassin d'inondation du fort, ainsi 
que la partie du poldre du Petit-Doel, comprise entre cc bassin et une digue intérieure, 
dite verhortin9srlyk. 

Cette dernière digue , mal entretenue , céda à l'effort des eaux, qui couvrirent toute 
la surface du poldre <lu Petit-Doel. 

L'introducrion des eaux qui formaient cette inondation, avait lieu par deux batardeaux 
éclusés, établis , de part et d'autre du fort Licf'keushoek , dans ln digue de l'Escaut et 
pa1· deux écluses des poldrcs Ste-Annc-Kctenisse et du_ Petit-Doel, la première en amont, 
la deuxième en aval du fort. 

Cette inonclation était limitée, au nord, par la digue intérieure qui sépare les deux poldres 
de Doel; à l'ouest, par la digue du poldrc du nouvel Aremberg; au sud, par une partie de 
celles <les poldres du vieil Arembcrg et <le Calloo, jusqu'au hameau de Knlishoek, puis par 
la digue du poldre de Ste-Aune-Ketenisse, qui, de ce hameau, se réunit à la <ligue de l'Escaut 
en amont du fort Liefkenshuek ; et, il l'est, par la digue de l'Escaut. 

Le 4 août 183 l, au moment où ils envahissaient noire territoire, les Hollandais firent des 
coupures dans la digue qui limitait l'inondation au sud, et opérèrent ainsi la submersion du 
poldre de St-Anne-Ketenissc, submersion qui s'étendit jusqu'à la digue du poldre de Calloo. 

Lorsqu'en 10~6, des négociations furent entamées avec les autorités hollandaises, au sujet 
du réendiguement de Lillo, ou saisit l'occasion qui se présenrait pour traiter eu même temps 
de l'assèchement de ln majeure partie des terriroi res qui environnent Liefkenshock. 

Il fut en conséquence stipulé dans la convention du '.20 avril 1837, que la diguette qui 
délimitait la petite inondation de Liefkenshoek serait abaissée jusqu'à 2111,90 au-dessus du 
radier inférieur des batardeaux éclusés situés au nord et au sud du fort, et qu'il pourrait être 
construit à travers du poldre du Petit-Doel, et dans l'intention d'assécher une partie de 
celui-ci, une diguette nouvelle, rattachant la diguette actuelle à la digne de l'Escaut. 

Le déraserueru de la partie de la diguette qui entourait le fort au suù et à l'ouest, fut 
commencé le 28 avril 1837 et terminé le ;\O mai suivant. Les Hollandais empèchèrent alors 
l'exécution de là partie de la diguette à construire au nord du fort pour la rattacher à la 
digue de l'Escaut, 

Cette opposition de leur part s'expliquait par cette circonstance que la convention du 
!US avril n'était pas encore ratifiée. L'échange des ratifications n'eut lieu en effet que le 
lo octobre 1837. 
Le rn novembre suivant, le capitaine du génie hollandais Mekern fit connaître qu'il était 

autorisé pnr son gouvernement à laisser établir la diguette destinée à resserrer I'inondntion. 
Immédiatement après celte communication, le capitaine hollandais et l'ingénieur belge 
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Magis se rendirent sur les lieux et y déterminèrent les alignements et profils de la ùigue a 
con s truire, 

L'officier hol landais, pour faciliter I'exécurion des travaux, consentit à a Laisser les eau v 
de l'inondation jusq11cs à l 111.00 au-dessus des batardeaux écimés, an lien de les maintenir a 
la hauteur ordinaire <le '21",ÜO. 

Les travaux d'établisscmcut de la partie de digueue à construire furent commencés le 
lo novembre 18~7 et terminés le 22 décembre suivant. 
Le passnge do la crique q111 longe la digue de l'Escaut en aval du fort, seule opération 

qui présentât quelque difficulté, fut effectué nu moyen d'un fascinnge il barbe jusqu'à ln 
hauteur des eaux qui couvraient le sol, puis, par un Iascinnge de berme, jusqu'à la crête de 
la digue tte. 

La diguette est établie il 2,m,90 au-dessus des radiers des batardeaux éclusés du fort : elle 
a 4 rnèt , de ];irgcur en crête. Les talus ont 4 de base pour 1 do hauteur; il sont revêtus en 
gazons provenant des schorres vnisius ; leur pie d est assuré pnr un tunage fortement clayonné. 

L('S travaux destines ù rétrécir l'inondation de Lief'kenshoel; ont été exécutés sur borde­ 
reau de prix. lis ont nécessité l'emploi des sommes ci-après indiquées, savoir: 

Pour le dérasemeut de la diguctle au sud et ù l'ouest d11 fort (travaux exécutés du '.28 avril 
au 30 mai 18~7) ..•.....................•..... fr. 3o,319 80 

Pour la construction d'une partie de digueue au nord <ln fort (travaux exécutés 
du 15 novembre au 22 décembre 1837). • . • . • . . . . . . . . . . • . . . . 8,0i6 i.HJ 

Déjà dans le courant de l'été de 1837, l'on avait connueucé à cultiver les terres des pol dres 
de Ste-Anne-Ketcnissc. Dès le 2.0 décembre ruème année, l'administration du poldre d11 
Petit-Doel a pu faire commencer l'évacuation de bes eaux pnr l'écluse <lu Grand-Doel. 

Au pr iutemps <le 1838, tous les terrains des poldrcs précités out été rendus à l'agri­ 
culture. 

Les chambres et le gouvernement peuvent s'applaudir de ce résultat, puisqu'au moyen de 
l'emploi d'une somme de moins de fr. 44,000, que les ou,,1·ag-co ont coûté, il a été possible 
d'assurer au pays un accroissement considérable de revenu par la remise en culture de 
l, 300 hectares d'excellentes terres. 

CONSTRUCTION D'UNE DIGUE JNTÉIUEURE DANS LE POLDRE DE LILLO. 

M. le ministre des travaux publics n'ayant pu donner aucune suite aux propositions qui 
lui avaient été faites pour le réenùiguemont du pnl dre de Lillo, en réponse à son appel du 
17 mars, et. à son invitntion particulière du 17 mai l8ü7, et ayant depuis reça des proposi­ 
tions d'entrepreneurs , autres que ceux qui s'étaient présentés dans ces deux circonstances 
crut qu'il était convenable de rouvrir le concours d'une mnnière générale : en conséquence, 
il annonça par· ln voie du Moniteur du lû septembre qu'il recevrait jusqu'au 2:} du même 
mois, les soumissions qu'on voudrait lui adresser pour la construction d'une digue intérieure 
dans le poldre de Lillo et d'une écluse d'évncuation. 
Nous donnons ci-après les clauses et conditions du cahier des charges, ainsi qu'il a été 

transcrit dans le Moniteur du 16 septembre susrn ppelé. 
AIIT. 1°1• L'entreprise consiste dans l'établissernent d'une digue intérieure dans le poldre 

dt! Lillo, <l'une écluse d'évacuation, et de tous les ouvrages nécessaires à l'entier assèchement 
de la partie de ce poldro comprise entre lu digue à construire el l'endiguement actuel. 

A11T. 2. La direction de la <ligue est déterminée sur le terrain par une suite d'alignements, 
lesquels passent à 157 ruèt. nu sud du centre de la cuneue, 415 inèt. à l'ouest du moulin de 
Kruysweg, et i7 rnèt. au sud du premier angle de la digue de Blaauwgar-en. 

A11T. i. La digue sera construite d'après les profils moyens, minimum. suivant, savoir: 
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Le talus extérieur sera garni <l'une couche ùo terre glaise <le om,tsO d'épaisseur au moins, 
et revêtu de f;nzons de schorres. 

Aur , /1, L'écluse ù établir dans le poldre de Lillo sera composée de deux passnges de '2"',n0 
de largeur chacu n ; sa longueur entre les tôles qni seront accompagnées do murs en ailes. 
résultera des dimensions de la digue. . 

La face supérieure des radiers des passages sera établie ù la hauteur des basses mers ordi­ 
naires dans l'Escaut ou à Gm,czo au moins sous la marée du 4 février 18'2o, fa hauteur des pas­ 
sflges sous clef sera de 2m,t10, ceux-ci . cront munis chacun de deux vannes et de deux portes. 

Toutes les maçouneries seront en briques de Rupelnioudc ou de Boom, excepté les radiers 
des pnssngcs, la pile, les pieds-droits, les têtes cl les murs en ailes, qui seront en pierres des 
Écnussiucs et <le Tournay. 

Les avant-radiers pourront être en bois; les plans détnillés <le l'écime, sîp.nés par l'entre­ 
preneur, seront soumis par lui, et endéans le mois, à l'approbntiun <le M. le ministre rles 
travaux publics. Les détails constateront l'emploi d'au moius: 

'.200 ruèt, cubes de charpente en r-hène et en sapin pour Iondntio ns et pilotis ; 
300 mèt. cubes de maçonnerie eu briques et en béton; 
ôO id. rle pierres des Éoaussinca ; 
ln0 id. de pierres de 'I'ournny ; 
lu id. de bois de chêne de choix de première qualité, pourportes, vannes, etP.; 

-4,000 kilogrnmmcs de fer. 
ART. n. En général les ouvrngcs seront faits conformément auv l'ègles de l'art et de ra 

bonne construction, et comme l'cxig·c la nature des choses. 
ART. O. Les terres 11 prendre dans les schorres on dans le poldre ne pourront être extraites 

à moins de IO mèt. du pied de la digue. 
La rigole it creuser pour amener les euux du poldrc vers l'écluse, ne pourra également être 

faite qu'à 10 mèt. du pied de la digue; elle aura 2 rnèt. de largeur ù la profondeur du radier 
de l'écluse. 

Les indemnités pour emprises seront ù charge <lu gou,1ernemcnt. 
ART, 7. Le soumissionnaire pourra employer des fascines de Hollande, en acquittant toute­ 

fois les droits d'entrée, tr-ls qu'ils sont actuellement déterminés. 
A11T, 8. Sauf lu retenue indiquée ci-après , le p ri x d'ndjudication sera payé de la manière 

suivante, sur certificats de paiement, délivrés par l'ingénieur chargé de la surveillance des 
travaux. 

1° ;0 quand les radiers en fascinagcs seront achevés sur tout le développement de l'cndi­ 
guement ; 

2° f; quand, sur l'étendue de la digue, les ouvrages seront élevés à tm,20 au-dessus de 
la basse met· et que les radiers de l'écluse seront terminés; 

:1° -.~ quand les ouvrages seront élevés à 1 "',oÜ, et l'écluse voûtée ; 
-4° +.; quand les ouvrages seront élevés à 1 m, 70, et l'écluse entièrement terminée; 
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li0 ·;é,; quand los ouvr.igPs seront à ln hauteur de 
r;o ,'-;; id, id , 
7° _!..__ id. id, 
3° +,, id. irl , 
!)0 ·f;; id. itl. 

1.0° -fz. id. id, 

11 ° ••• 
l2° ;;; 
1tr1 -,\ 
14° 
is- ,..!. .. 
1(30 

' 0 

17° _!_ 

id. 
id. 
i<l. 
i<l. 

id. 
id. 
id. 
id. 

)t?i 

1,8lS ; 
2,00; 
2,20; 
2,XO; 
~,7o; 
3,00; 
3,U0; 
4 '()Q ; 
11,lîO; 
~,00; 

id. id. o,!îO; 
id. id. 0,00 ; 
id. id. e.so , 

18° -i-. ici. id. 7,00; 
19° f,; lorsquo les travaux seront e nt ièreruont achevés; 
20{} ;" à la réception provisuire , lorsque le pol d re sera asséché el qno les truv aux seront 

reconnus ù l'état d'entretien. 
li sera retenu sur chacun <le ces certificats un dixième pour rrnrnntic, dont il ne sera 

donné main-levée qu'au 1,•r mai rn:rn. 
Ain. 9. Les truvnux devront ètr e terminés le 1 °' novembre 18;\8, S'ils ne l'étaient point, lo 

gouvernement pourra les foire continuer, de quelque manière qne ce soit, sans autre for­ 
malité qu'une mise en demeure par signification d'huissier. Dnns ce cas , l es à-comptes payés 
à l'cnt reprcueur formeront son décourpt e ; [e5 matériaux npprovis io nnés seront rept-is sur 
I'estimntion de l'ingénieur; il n'aura droit à aucune autre indemnité quelconque. 

Aar. 1 O. L'entreprise constitue un forfait dnns la plus large acception du mot. 
En couséqucnce : 
1° L'entrepreneur prend à sa charge toutes chances et périls d'exécution, de quoique cause 

qu'ils proviennent, le seul cas de gucn·c excepté. 
2° Il répond de ses travaux pendant toute la période d'entretien, laque-lie commencera 

au mois de novembre, nu jour de la délivrance du 20" certificat, 11ou1· servir Hl mois après. 
L'entretien des r,uvrnges comprend la répar-ation innnéd iate des dégradations, de quelque 

cause qu'elles proviennent et de quelque nature qu'elles soient; leur entretien journalier, 
manœuvr o des écluses, surveillunoe , en un mot, la conservatiun continue des ouyraBes eu 
général dans le mcillcnr état et tels qu'ils se trouvaicnl au jour do la réception provisoire. 

A IIT, 11. S'il arrivait que les tra vuux dussent être reconstruits, ils le seraient aux. frais de 
I'cntrepreneur , soit durant l'exécution proprement dile, soit durant l'une des périodes d'en­ 
tretien, d'après les dimensions indiquées mi présent contrat. L'en trepreneur devrait les 
entretenir et en répondre après la construction, pendant un temps correspondant à celui 
qui est indiqué pur l'article précédent, cornJtrenant, dans tous les cas, deux hivers, dont le 
second expire au ter mai. 

ART. 12. Le paiement de l'entretien aura licu , savoir: 
l" 1\I oitié lors de ln récept ion des ouvro.g<'s d'entretien de la première période, du Jcr no­ 

vemhrc 18;18 nu 1 cr mai 18i9, sur certificat de l 'ingén ieur ; 
'2° Moitié lors de la réception des ouvrages d'eutretien de la seconde période, du Jer mai 

rn;:,o au 1 "' mai 1840, et de la réception définitive des travaux qui forment l'objet de ln 
présente entreprise, 

Arn. 1i. Les soumissionnaires se conforrueront aux dispositions prescrites IJar la conven­ 
tion du 2lS avril 1837. Ils contracteront à cet égard l'engagement le plus absolu, s'obligeant 
ù se conduire de manière à u'umcner aucune collision avec l'autorité néerlandaise et les 
garnisons do Lillo et de Liefkenshoek, lesquelles seront toujours présumées avoir été da11!. 
Jeurs droits et avoir ogi de Lanne foi, la preuve contraire n'étant pas recevable. Tout retard, 
tout obstacle, toute interruption seront à la clrnrgc des soumissionnaires, le seul cas de guerre 
excepté. 

11 
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Cependant, en cas de guerre, s'il intervient entre les deux parties belligérantes des arran­ 
gements particuliers pour placer les forts de Lillo et de Liefkcnshoek hors du système <les 
hostilités, les présents arrangements subsisteront sous ln garantie Je ces urrungemcnts, Si, en 
cas de guerre, il n'intervient pas d'arrungements de ce gcn re, les cugagcments de l'cutrcpre­ 
ncur cesseront. Pour établir dans ce cas son décompte, l'ingénieur et l'entrcproncur consta­ 
teront ln hauteur au-dessus des basses marées, à laquelle les ouvrages les moins élevés de 
l'endiguement seront parvenus. 

La somme totale à payer à l'entrepreneur, du chef de son entreprise, se composera: des 
-i~ du montant de sa soumission, lorsque ln partie ln moins élevée de l'endiguement de Lillo 
se trouvera à Om,tsO nu-dessus do la basse mer et que l'écluse de Lillo sera terminée ; 

1,lèt. 

Des f;; lorsqu'ils auront atteint la hauteur de 1,00; 
" id. id. usa; 4" ,r, id, id. 2,00; 4• 

:10 id. id. 2,o0; <I" 
~~4_ id. id. 3,00; 4• 

~! id. id. 3,ô0; 40 
:l• iJ. id. 4,00; 41) 
;, id, id. 4,150; •• ~4 id. i cl. s.oo, 4o· 
n id. i d. tî,l>O ; iQ 
36 id. id, 6,00; ,-. 
17 id. id. 6,50; î"o 
1._8 id, id. 7 .oo , 4. 
lQ. id, i <l. 7,150; 
4• 

Enfin, le montant de l'entreprise, si la guerre éclatait au jour de l'achèvement des ouvra­ 
gos, Do cette somme il y aura à déduire les à-comptes payés. Les fractions d'élévation au­ 
dessus de ; mèt. seront comptées eu Iaveu r de l'entrepreneur. L'entrepreneur n'nuru ùr·oiL it 
aucune autre indemnité. 

AnT. U. Le ministre des travaux publics aura le droit d e n'accepter définitivement la sou­ 
mission que s'il lui est démontré, par des assurances particulières et <les garanties person­ 
nelles, que le soumissionnaire n'uccepte pas témérairement les engagements résultant de la 
soumission, et notamment du paragraphe premier de l'article précédent. 

AnT. lo, Le soumissionnaire ne paiera pour le présent acte aucun droit d'enregistrement, 
ni autre droit quelconque établi ou à établir, lesquels seront supportés par le département 
des travaux: publics. 

AIIT, 18. Les entrepreneurs éliront domicile à Anvers. Ils pourront être eux-mêmes domi­ 
ciliés hors de Belgique; leurs cautions auront leur domicile en Belgique. 

A 11T. 17. Les soumissions devront être rédigées sur papier timbré, de ln manière suivante : 

SOU MISSION POUR LE RÉENDIGUEMENT DU POLDRE DE LILLO, 

Les soussignés, domiciliés à •.•. , s'engagent par lu présente à exécuter les travaux du 
réendiguement du poldre de Lillo, conformément aux clauses et conditions insérées au. 
JJfoniteur du .... , sa voir : 

1° Construction des ouvrages ayant pour objet l'assèchement de la partie endiguée du 
poldre, pour et moyennant la somme de •.•. ; 

2° Entretien des mêmes travaux pendant les <leu, périndes de novembre 18a8 à mai rnio, 
de mai 18i9 à mai 18-40, pour et moyennaut la somme de ...• ; 

Us. présentent comme cautions solidaires et responsables les sieurs ..•• ; (ils doivent être 
domiciliés en Belgique) qui occupent et déclarent s'engager comme entrepreneurs principaux. 

A le septembre 1837. 
Bruxelles, le 7 septembre 18i7. 

NornoMn, 
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Une suunussion présentée pnr ln société Van ile Gricndl et comp., qui s'engngcait à 
exécuter les ouvrages d'endiguement du poldre de Lillo, oonformémont aux: stipulations du 
cahier des charges ci-rle svus trnusurit , JIOlll' 11110 somme <le 1,{)00,000 fr., et 30,000 fr, pour 
chacune des années d'entretien, fut acceptée pal' 1\I. le ministre des travaux puhlics , provi­ 
soirement, le 30 scptcrnlirc, et, définitivement, le 18 octohrc Hl37. 

Dès le 10 no vemhrc , les eurrcprcncurs commencèrent les npprovisionuements à pied 
d'œuvrc ; ils durent cesser par la gelée, qui mit ov~tnde aux nrrlvagos. 

Cc ne fut que le 3 mars suivant, que l'Escaut et les rivières intétieures furent débarrassés 
de alnçons, r1uo la na vigutiuu fut reprise et que les approvisio nnemcnts purent s'effectuer de 
nouveau. 

Du 1er mars au. ;5 mai 183tl. 
Lo 1" mars, les entrepreneurs ayant pris les mesures convenables pour élever les batar­ 

deaux destinés à envelopper la fouille où devait êtl'c construite l'écluso d'évnouatiou, llOUS 

déterrniuâmcs l'axe de cet. ouvrage, d'un r ommuu nooorrl avec l'entrepreneur Van de Griendr, 
directeur de la société exécutante. 
Il fut arrêté que l'nx e de l'écluse seruit établi sous l'endiguement ù exécuter, à oO mèt. <le 

son point <le jonction ,n cc la digue de l'Escaut, côté du fort La Croix, <le manière à utiliser la 
cnnetto pour l'évacuation des eaux, Cette cuuette est une coupure qui n été pratiquée dans 
la digue en 1830, :i !500 mèt. en uval du fort La Croix, dans le but de permettre l'entrée dans 
le poldre des bateaux chargés (les matériaux qui devaient être employés n l'entretien des 
digues qui bordaient l'inondation, et lorsqne l'n nt or-ité milimire hollandaise défendait lout 
pass:ige par I'o uvrrture :w pied du fort Lillo. Cette cun et tc , nuj ourdhui approfondie 
jusqu'au uiveau ries plus basses eaux, dans l'Escaut , est. demeurée de 40 mèt. en aval <le 
l'endiguen1ent. 

Le 2 murs , 70 ouvriers avaient mis la main à I'œuvre ; le 10 suivant, leur nombre s'élevait 
à 300. 

Conformément ù la convention du 2o avril 18~7, le désarmement du fort La Croi x, com­ 
mencé le 1 °' murs, fut complet le 8 ; le lendemain eut lieu l'évacuation par la gurni~on 
belge. 

Le 12 suivant, le fort et ses dépendances nous Iurrnt remis par l'officier du génie Hakin, 
en vertu d'instructions émanées des dépurtemonts des travaux publics et de la guerre. 
LC's 12 et 1;} mars, les travnux qui avaient pour objet l'élévation des batardeaux <l'enceinte 

de l'écluse, furent abandonnés par les ouvriers, exigeant des entrepreneurs l'augmentation 
des prix qui avaient servi à évaluer leur tâche de la semaine précédente. L'augmentation 
demandée nyant été accordée, les travaux furent repris et les hntnrdeaux enveloppant ln 
fouille de l'écluse, portés, le 17 mars, à la hauteur du repère des vives eaux ordinnires ; ce 
repère correspond à :zm,80 sous la plus haute marée connue, celle du /~ février 1820. 
Le tracé extérieur des ouvrages ayant été r-ffeotué par nous, conjointement avec l'entre­ 

preneur et l'officier du génie hollandais, on commença le 111 murs la construction des avant 
et arrière-radiers de l'endiguement, partant des batardeaux de l'écluse en se dirigeant vers 
l'autre extrémité d11 tracé, à son point <le jonction avec la '<ligue de l'Escaut au Blaauw­ 
gare11; on procéda en même temps au ùérasemcnt du fort La Croix, conformément aux stipu­ 
lations de la convention <lu 2\; avril 1837. 

Le mode adopté d'un commun accord a vcc l'eutrepreneur pour la construction des rndiers 
en fascinuges, est celui employé ordinairement en pareille circonstance : le radier extérieur 
a 10 mèt , de largeur, celui intérieur, 9 mèt, Ils laissent entre eux un intervalle de '22 mèt, 
dans, la partie basse du poldre , et 14 mèt , dans la partie la plus élevée. Ces radiers sont 
destinés à maintenir la première couche de glaise du corps de la digue et à recevoir les 
fascinages de Lerme ou <le soutènement à construire extérieurement et intérieurement en 
retraite de 4 et de 3 mèr, 

Ces radiers sont formés ùe deux grillages de saucissons, ces derniers écartés de 1 mèt, do 
milieu en milieu, et comprenant entre eux deux couches de fascines placées en recouvre- 
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ment de la moitié de leur largeur, Le r,rillage inférieur est piqué dans le sol aux puints de 
réunion dr-s snucis son s , celui supérieur recouvert de Iorts tunagcs , reliant tout le système 
en mème temps qu'i I le fixe au sol au moyen de piquets de forte dimension et do petits 
sapins. La surfnc o des radiers a été recouverte d'un lest en pierres de Tournay et de 
rlécumln-os. 

L'épnissr-ur clc ces fascin agus est de ôO centimètres. 
Le nième jour-, 11 mnrs , li!$ batca uv vlcucrs ont été engagés et ont commencé I'oxtrnotion 

des terres dans les schorres: ces terres ont été trnnsportées en renforcement des tnlus cxté­ 
rieurs des batardeaux. d'enceinte de la fouille de l'écluse, 

Le <:20 mars, on procéda ér;nlcmcnt, ù JHHti1· <lu Bluau wgnrcu , ii la confoct in des avant cl 
arrière-radiers en fascinagcs desrinés ù former la base de l'cudigucmcn t. lis étaient dirigé~ 
vers l'auü-c extrémité entamée, des ouvl'arrc» dont il vient d'être fait mention. 

Le l5 mai, 011 co nst atn I'nchovemcnt de ces radiers sur· tout le développement de l'endigue­ 
meut on -1,020 mètres, ainsi que celui du remblai du coffre, compris entre les fascinngcs. 
Ce remblai n clé formé de terre glai~c extraite du pol d re en aval do l'endiguement et de, 
schorres voisins. 
L'exécution tic cc travail eut lieu sans nccirlcnt grave, mais no se fit pas sans difliculté» et 

snns avoir été exposé à diverses circonstanccs , assez fâcheuses, pour en retarder et même 
compromettre l'exécution; nous nous bornerons ici à en citer quelques-unes : 

L'état du ciel nous a été cxtrèmerucnt défavoruhlo ; pendant les o2 jours employés ù la 
confection des l'ntlic1·s de l'cncligucmcnt, ces ouvrugcs ont été ex pcs és ù l'nclion de deux 
tempêtes I iolci.tcs ; b première a eu deux jours do durée, les '2ts et '2ü mars; la <lcuxième , 
4jonrs, du 1G au 20 uvr il ; les eaux se sont élevées de lm,OOà l"',40 au-dessus du repère, 
et de 1"',80 à lm,JiO en contre-bas de 111 marue de février 18'2o. Pendant ces o'.2jours, 14 seu­ 
lement. ont été signalés sans pluie; sur 104 marées, 80 se sont élevées nu-dessus <lu repère 
de Ü"', 10 ù Ü"',ÜÜ; 6 murées de ]m,OO à lm,l•O et 18 marées en dessous du répète de Ü"1,lO 
il. 0'",'.20. 

Les vents 011( presque continuellement rée né de l'ouest et du nord-ouest, pendant l O jours 
ils ont été rcmnrqués au sud et sud-ouest, pcudant 8 jours nord plein. 

Les ar i-ivagcs des matériaux ont élc retardés par deux causes: 
La première vient d'être sig·ualéc; les murées tourmentées par la violence des vents régna11t11, 

étaient p1·csquc continuellement liouleuses , rendaient dangereuse la navigation de l'Escaut 
et l'accès des t r avanx fort difficile. 

Les propriétaires des s cl io rrcs do 'VVytvliet, ot la direction du poldro d'Ordam , en foisant 
opposition à l'enlèvement des terres, ont singulièrement retardé la confection du coffre en 
glaise compris entre les deux: radiers; et C<'S difficultés n'ont été levées que le 2!:J mrri, 

Les propriétaires de la rivo 3.iuche de l'Escaut avaient mis, il est vrai pour la plupart, 
le plus grand cmpros scment :1 permettre à des prix ordinnircs , l'extraction de terres dans 
leurs schorres; mais l'accès de ces propriétés n'étant possible que pom· des bateaux de cer­ 
tain tonnage, les quantités extraites su r ce point 110 pouvaient suflire aux besoins journaliers. 

Les ouvriers vlcttcrs et les terrassiers vinrent ajouter à ces embarras: les premiers , en 
refusant le n-avnil aux prix de trnnsport offerts par les entrepreneurs et acceptés par eux 
précéùemment; les seconds, non seulement en refusant le travail, mais en suscitant des 
désordres, et en <JhliBeant, par lu force et la violence, les ouvriers fuscineurs de stator leur 
ouvrage. lb croyaient, par cc moyen, nous imposer et obtenir une augmentation dans les 
prix déjà trop élevés que leur acoorduicnt les entrepreneurs. 

Les batclicrs vlvucrs qui avaient été engngés le 14 mnrs, et avaient commencé le transport 
de terres provenant des schorres cle Wytvliet et d'Or dam , obligés, ensuite de l'opposition 
faite par les propriétaires à ln continuation des déblais, <le se diriger sur la rive gauche de 
l'Escaut, snis irent celte circonstance pour exiger des entrepreneurs des prix beaucoup plus 
élevés que ceux qu'ils étalent en droit de réclamer, et refusèrent tout tra vnil , le 18 mars, 
auns commettre cependant le moindre désordre. Le nombre de bateaux était alors <le ~oO, 
cubant chacun del mèt. à 8mèt. et mon lés par ~60 hommes. Ce n'est <prn le 9 du mois d'avril 
qu'un arrangement fut pris avec eux el que le remblai du coffre put recevoir un commence- 
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ment d'exécution dans les parties basses du poldre. Ce remblai s'effectuait sur les partie:; 
hautes avec des terres extraites de part et d'autre de l'endi(fnomont. 

Los ouvriers terrassiers employés à ce dernier truvnil et à former le corps de la cliguo it 
partir du Blaauwgnron , se trouvaient au 19 avril au nombre do 1,000; c'est alors, et nu 
moment où lu tâche de 10 heures de truvail volait t't chacun d'eux de 4 ù 8 francs, qu'ils 
résolurent de commettre des désordres et d'obliger los entrepreneurs à augmenter encore 
les prix qui leur étaient alloués. Ils stutèrcnt tout travail et usèrent de violence pour arrêter 
l'exécution des ouvrngcs do foseinagc. Cet état de choses dura toute la journée du 19 avril ; 
mais, le lendemain, lu forne nrrnéo que nous avions réelaméo et qui nous fut accordée avec 
le plus grnn(l empressement, fit justice de l'émeute, les ouvriers terrnssiers furent refoulés 
jusque hors des limites des travaux et la trnuquil lité rétablie. 

Les rn1vragcs ont été continués par les Ias ciueurs et les ouvriers bateliors qui n'avaient pas 
voulu participer aux désordres, Les terrassements ordinaires dont l'exécution n'était nulle­ 
ment pressée, demeurèrent suspoudns, do la volonté des entrepreneurs, jusqu'au '.211 avril, 
t;poque 1 Iaqur-lle les ouvriers repru-cnt d'eux-mêmes l'ouvrage aux conditions précédentes; 
cette reprise de travail se fit c11 présence <le la force armée {JIIÎ ne se retira que le 26, lorsque 
tout parut ôtre rentré dans I'ordro. 

L'établissement des rarliers am, pieds des talus do l'endiguement, dont nous venons d'unnon­ 
eer I'achèvomont au ü mai, n'a pas, dès le commencement, été effectué avec toute l'activité et 
l'intelligence désirables. Les fnscinuges qui auraient pu être coulés pendant la marée haute, 
dans la partit' basse du poldre, ont tous été manqués, les précautions ordinaires en pareille 
circonstance ayant été négligées; le bnrrage des fossés s'est foit très Iahotieusemeut, le déla­ 
ventent des tcr'res dnns lo coffre <le l'endiguemont a été considérable; cc n'est que da 
20 avril au Jj mai que les t ra vau x ont été conduits de manière à faire espérer le résultat que 
11ou1-- avons obtonu. 

A l'époque susrappolée du 1S mai, les batarrlenn x <l'enceinte de l'écluse avaient été élevés 
à la hauteur de la marée de février de 1[1'215, la fouille creusée à la profondeur voulue et 
maintenue continuellement ù sec; le battage des pilots était effectué et on mettait en fiche la 
cinquième et dernière file de palplanehee. Ce travail a été conduit avec la plus 3:rande 
activité. 

_ La marée du 16 a vr-il dont l'élévntion a ôté signalée ci-dessus , faillit déverser au-dessus 
des hatnrdeau x de l'écluse; des fil n-ations se faisaient dqjà remarquer, et une rupture qui 
aurait pu causer, sur ce point, un affouillement et compromettre singulièrement les travaux , 
ne fut évitée que par les moyens exu-aordmairce que l'on mit en usage pour rehausser ln 
crête de la digue et arrêter les progrès des filtrations dont il vient d'être question. Ce fut 
heureusement à une marée de jour que tous nos efforts furent opposés et ils eussent, certes, 
été impuissants, s'ils nvaient <lù être mis en usage pendant la nuit. 

L:1 fouille <le l'écluse étant convenablement préparée le 27 mars, le bnttage des pilots pou!' 
recevoir la fondation, fut commencé le lendemain. 

On s'était, au préalable, assuré de la qualité du torrnin sur lequel l'écluse devrait ètr e 
établie, et plusieurs sondes effectuées ii 7 rnèt, de profondeur, donnèrent le résultat suivant : 

A la surface de ln fouille, tourbe compressible. 
En continuation, sable blanc compacte 

Id. sable bleu id. 
Id. 
Id. 
Id. 

sable mouvant .• 
glaise bleue . 
sable dut· . . •• 

1,00 
O,l50 
0,80 
2,70 
0,60 
1,40 

Les pilots ont généralement été battus au refus de Om,0l à 001,02, après les deux der nières 
volées de 2o coups, au moyen d'une sonnette à tirandc, le mouton dépassant c!.e moitié au 
moins le poids du pilot et élevé chaque fois au-dessus de ce dernier de tm,60 à tm,30. 
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La su rfoc<· hors d'œu \TC MHIS l'écluse est de. 
Chncun (les bajoyers comp rcn d . 
Et pour les deux. . 
Ln plie . . . 
Les radiers . • . 

78 
,,., ,, ,.,., 
ln 1 

te nombre total de pilots battus est de 1100, ainsi divisé: 
Sous les deux bajoyers . . . . . . . . . . . . . . , . . . ( !12 

ou 1 pilot pour Û'",lS0 <le surface. 
So118 la pile. . . . . . . . . . . . , . . . , . . . . . . . !JO 

ou 

ou 

pilot pour Û"',40 de surface. 
Sous les radiers .. 

pilot pour orn,7/t de surface, 
20B 

La longueur des pilots a varié ~e 7 mèt. ù 10 mèt.; leur dimuètre ù 6 mèt. du petit hout 
avait de 0"',~0 ù 0"i,2.o. 

Les pnlplanches avaient <le 2"',IW à 3 mèt. dt· longueur. Une file a été baHIH' à chacune 
des extrémités de l'écluse, une autre sous le seuil de la vanne de flot et les 11" et ;,0 files 
respectivement sous lus ohar donncts <les portes d'éc lusc. 

Les u-oi s dernières files de pnlplunchcs ont été prolongées de part et d'autre de /4 met. 
hurs d'œuvre des bnjoyers ; elles présentent, dans l'e dernier cas, 3 mèt. de fiche et une 
hauteur correspondant à celle des marées de vives eaux ordinaires. 

A la susdite époque du l:S mm, le déruseruent du fort La Croix avait acquis un degré 
d'avancement égal au premier dixième. 

Le 1Jo111Lre d'ouvriers employés aux travaux, c11 général, à la mème époque, était dt' 
2,1l1'.2, ainsi divisé: 

Terrassiers à l'endiguement. . 1,08.3 
Fnscineurs . . . . . • . • 96 
Mauœuvres en général , • . • . 106 
A la sonnette. . . • . . • • • • • 19 
Aux épuisements • . . . • 
Charpentiers ..• , . . 
Le nombre de bateaux était de 3(35 montés par 
Terrassiers à l'extraction des terres tians les schorres 

Tout! . 

6'.20 
109 

2.1152 

Nous avons dit plus haut que les radiers en Iascinages à la base de la digue étaient 

confectionnés au o mai 1888. 
Dès-lors, on s'occupa <lu remblai de la digue, en conservant cependant deux déver-soirs 

mesurant ensemble 1,/400 mèt, 
Le premier, de 400 rnèt. de longueur , ménagé de part et d'autre du piquet n° US, dans la 

partie de l'endiguement traversant le bas-fond compris entre le moulin et le Blaauwgaren ; 
le second, de 1,000 mèt. de longueur, de part et d'autre du piquet n° o, dans la partie la 
plus basse du poldre, nu droit de la rupture dans la digue de l'Escaut, 

Ces deux déversoirs étaient destinés au passage des eaux, jusqu'au moment où les travaux 
auraient, sur tout leur développement, atteint l'élévation des marées hautes, et ainsi arrêté 
tout déversement, résultat qui fut obtenu le ln juin l 8S8. 

Partout uilleur s qu'aux parties réservées pour déversoirs, le remblai de l'endjguemenr se 
faisait à la brouette, avec terres prises intérieurement et extérieurement, à '20 mèt. au moins 
du pied de la digue, au fur et à mesure que, par le reflux, les terrains se découvraient et 
jusqu'au moment où le flot venait les couvrir de nouveau. 
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Los bonnns terres se pinçaient en recouvrement des radiers en Ïascinage, le sable rla ns le 
milieu de la digue. Ces remblais ont été ainsi soumis nu délavement journalier des marées, 
jusqu'nu moment où. ils ont été portés à la hauteur des marées hautes ; et ces délavr-rnents 
ont été plus onnsidér-ables, selon que les marées étaient plus ou moins élevées, qnc les rem­ 
blais étaient plus ou moins exposés à la direction des vents régnants, sel o n la qualité <lm, terres 
dont ils étaient composés et les soins c1ue l'on avait apportés à les disposer, de manière a pré­ 
senter une surface régnlièrc au déversement <les eaux. Le délavement p1:1r le passag·e des 
marées n'ctnit pas le seul nuque) les remblais se trouvaient exposés ; jusqu'au moment où ils 
ont atteint l'élévation <le marée haute, ils avaient à souffrit· celui occnsionné par le clapotage 
des vague~, tant extérieurement qu'Intéi-ieurcment., <lès le moment où ils se découvraient pat· 
le reflux, jusqu'au moment de basse marée. 

La construction de la digue, aux points où les déversoirs avaient été ménagés, a eu lieu par 
couches successives de fosci nages fortement. lestés en blocs de pierres de Tourna y. Ces fasoi­ 
nt1ges s'exécutaient aussitôt que le reflux des marées était assez avancé pour rlécouvrir une 
partie des 1 ra vaux sur laquelle le déversement s'opérait, jusq u'nu moment où le flot était assez 
élevé pour que les ouvriers dussent se retirer. Ces couches de fascinagcs se plaçaient de part 
et d'autre de l'endiguement, de manière ù conserver entre elles un intervalle, qui était, dès 
l'abord , celui compris entre les deux radiers, ou 21 mèt , , puis finalement de 6 ruèt. au 
moment où les travaux avnient attemt l'élévation des marées hautes. C'est ainsi que, par 
couches successives, on est parvenu , le lo juin , à arrêter le déversement des murées au 
moment où M. le ministre des travaux publics inspectait les ouvrages. 

L'exécution de ce travail de l'endiguement, du lo mai au 15 juin, et qui a eu pour objet de 
porter les travaux au-dessus des marées ordinaires, était la partie la plus périlleuse <le l'ou­ 
vrage, celle qui demandait à être conduite avec dévouement et activité, dont les difficultés 
d'exécution variaient en se renouvelant à chaque marée I et à laquelle le succès Jc1, travaux 
était absolument attaché. 

C'est alors que l'action des courants présente des dangers incessants , et qu'il faut lui 
opposer des moyens de défense en raison de la violence des déversements qu'elle exerce, afin 
de se prémunir contre les accidents si fréquents en pareille circonstance, qui s011t en tout cas 
de nature à compromettre l'endiguement au point do luisser indéterminée l'époque <le sou 
achèvement, à obliger à des dépenses beaucoup plus élevées que celles qu'ont occasionnées les 
travaux déjà construits, et de manière à rendre les difficultés d'exécution beaucoup plus 
grandes et I'achèvement plus problématique qu'au moment où on a mis la main à l'œuvre. 
Les plus grands soins qu'il soit possible d'apporter dans l'exécution de ces travaux, sont 

souvent encore insuffisants, si l'attention du constructeur ne s'est pas, au préalable, portée sur 
ln longueur qu'il est indispensable de donner aux déversoirs ménagés dans l'endiguement et 
su r l'abaissement qu'ils doivent conserver comparativement aux ouvrnges qui s'exécutent sur 
les autres points. Ces précautions doivent avoir été prises en très sérieuse considération; afin 
de disposer les parties du déversoir destinées à recevoir les déversements des marées, de 
ruauière à résister à leur action et à en amortir l'effet en le rendant moins violent, au moment 
où il exerce son contact avec le sol du pold re, 

Cette partie des travaux a également été exécutée sans accident grave en 40 jours; le 
déversoir a conservé sa largeur de 1,400 mèt. jusqu'au moment où il avait atteint ln hauteur 
des marées hautes; et leur déversement pendant l'exécution, du reste assez violent, n'a causé 
que des dégradations assez. ordinaires en pareille circonstance, et dont aucune ne pouvait 
compromettre la réussite des ouvrages. 

Si cette réussite n'a point été compromise par le mode d'exécution et l'activité déployée, 
d'autres circonstances lui ont été moins favorables et auraient pu produire de fâcheux 
résultats. 

C'est ainsi que nos bateliers, transportant les terres pour la construction de )a digue, au 
point où les déversoirs avaient été ménagés, appréciant fort bien qu'ils étaient indispen­ 
sables en ce moment, saisirent une occasion qui leur paraissait aussi favorable, pour exiger 
des entrepreneurs une nouvelle augmentnlion des prix pour lesquels ils s'étaient engagés a 
travailler, et, d'un commun accord, ils statèrent tout transport le '2:3 mai. 
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Dans l'impossibilité <le se procurer d'autres bateaux, les travaux occupant tom ceux 11P 

l'espèce, drsponib lcs sur le haut et bas Escaut et même dam; lu Zél andc ; pour ne point 
compromettre la réussite dûs travaux si heureusement nvaucés, force fut aux entrepreneurs 
rie céder aux exigences des vlctters , qui, le ':28 mai, remircut la main à I'œuvrc. 

Le 29 mai, les terrassiers voulurent suivre l'oxemple des vlcucrs , nfin d'obtenir le même 
résultnt , une aur,rncntation <le prix que rien ne ju stifin it : ù cet cflet, ils cossèrent fout trnvail, 
ar rivèront sur les points où les fo~ci11agcs s'exécutaient, en c hassùr'e nt les ouvriers qui s'y 
t rouvaient occupés, et manifestèrent l'intention, lion seulement d'empêcher la continuation 
de ces oui rages, mais rncnncèren t de détruire ceux qu i avaient été exé cntés. Ces faits eurent 
lien dans l'après-midi du '.29 mai et force fut <le cédr-r aux violences exercées pnr 1.200 hommes 
o n viron pour la plupart en état d'ivresse. Pendant la nuit on rasscmb la ln force armée qui, il 
ln pointe du jour, se réunit sur les <li vers points où les ouvriers étaient hivounqués ; pris ainsi 
ù l'improviste, ils furent repoussés hor s des travaux. On paliss nda les passages qui y condui­ 
saient et une cnmpng11ie du ba tn ill ou de l'Escaut resta sur les lieux. Pendant ln nuit <lu 30 
au ;3J, 8 n 000 lwrnmes se réunirent entre Stnbroeck et Becrcndrccht et s'nvancèr-ont, <lès le 
matin, décidés il forcer le passage nu Blnnuwgnrcn et à commettre s111· 11's lravanx les désor­ 
dres dont ils nous avaient menacés la veille. La troupe ne los attcnclit pas, alla it leur ren­ 
contre, chargea les armes en leur présence et, nprès les nvoir menacés <le faire feu, elle 
parvint a les disperse!'. 

Dès-lol's on établit sur la diuuc trois postes militaires, charg.és de maintenir l'ordre sur le 1, 
travaux, ordre qui ne fut en effet plus iro11ulé jusqu'à leur achèvement. 
Les ouvrn«es en terrassement suspendus à la su itc do cette émeute, furent repris le 1c, juin 

par ceux des ouvriers qui n'avaient étt\ qu'entruiués par les mu lins; ces derniers furent 
définitivement exclus des travnux. 

Les propriétaires des schorres de Wytvlictj en continuant jusqu'au '.20 mai de faire oppo­ 
sition a l'e:i.trnction de terres d aus leurs schorres, portèrent dans l'exécution des travaux un 
retard qui fut en même temps fort préjudiciable aux entrepreneurs e11 ce qu'étant obligés de 
faire usage de (erres de qualité moindre que celles que l'on pouvait obtenir des schorres de 
vYytvliet, le d élnvcmeut, de ce fait, fut beaucoup plus oonsid érahlc qu'il aurait dù l'ètre ; de 
plus, 104 bateaux dûrent , dès le 8 mai, stuter tout trnnspurt. 

Pendant les 20 jours qui furent employés à portor les ouvrages au-dessus des marées ordi­ 
naires, on ne signrila qu'une seule tempête, celle du 8 juin, mais <lont la violence soumit.les 
truvaux ù une très rude épreuve, à laquelle ils résistèrent cependant oonvonablcment ; on 
n'éprouva pnr ce fait d'autre perte qne celle de quelques fnscinugcs des radiers du 1,c, déver­ 
soir lJUÎ fo1·e11t cmportés , et le dé ln vement de q11elq11cs cent ai nes de mètres cubes de tcrre 
des schorres et. autres remblais : le vent l'égnnit violemment d1~ N.-0. de manière ù empê­ 
cher tout arrivage par bateaux, et la marée, sous le veut, s'était portée à om,G:2 au-dessus 
du repère de vive eau. 

Pendant ces -40 jours d'exécution et il une époque de l'nnn ée où lt-s marées sont ordinai­ 
rement peu élovées , 1,2 d'entre elles d épn ssèr-ent cependant le repère de vive eau, -l s'urrê­ 
tèrent à ce repère et 34 demeurèrent in léricures. 

Nous fûmes tourmentés par quelques rafales Ju N.-0. et N.-E., qui causèrent d'assez forts 
délaveruent s aux talus intérieurs des parties de l'endiguement autres que celles qui formaient 
déversoir. 

Les approvisionnements de mntér ia u x ont pu être effectués au fur et à mesure des besoins, 
de manière même à conserver en dépôt, contre tout événement, 100,000 fuscines, piquets et 
clayons. 

Dès le 10 mai, l'élévation des eaux <le l'Escaut retenues dans le poldre par le degré d'avan­ 
cement des ouvrages, était telle qne l'écoulement des cauv des hru yèr es voisines, qui avait 
lieu par le poldre, fut nrrêté et que l'étnblissement d'un autre débouché devint indispensable 
jusqu'au moment où l'assèchement du poldre aurnit été obtenu. 

A cet effet, une rigole fut creusée au pied intérieur de l'ancien endiguement bordant 
l'inondntion , et les enux furent ùirigées ainsi vers l'écluse du fort Frédéric, par les terri­ 
toires des communes de Stabroeck, Beerendreoht et Sm1tvliet. 
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Cl'! écoulernent satisfit coruplèternont aux besoins qui en avaient provoqué l'établissement. 
A l'époque du 1:5 juin où Je déve1·so1ucnt des mnrér-s avait été arrêté, l'écluse rl'évacua­ 

tion , en construction, était vuûtéo ù l'exception do la partie n1scrvéo pour les chambres 
des portes; le déooiutrement avait eu lieu et la voûte cunservéo rlnns toute ln pureté de son 
tracé. 

Nom donnerons id une description succincte de la construction de cet ouvrt1go d'art. 
Le système <le pilotag« et de pulp lnnohcs nya11t étc mis ù exécution comme nous l'avons 

dit ci-dessus, on le couvrit d'un grilln{rc de ch nrpento de bois de sapin du nord, composé de 
truvcrsincs et longrines, ces deruièrcs placées parallèlement 11 l'axe de l'rioluso. 

Chaque file de pilots était réunie par une trav ersine dans le sens de la largeur de l'écluse, 
et ces trnversincs réunies clics-mêmes par des longrines correspondant au-dossus de chaque 
file de pilots considérée dans le sens lungitmlinal de recluse : le remblai des intervalles com­ 
pris entre les longrines et u-avorsincs fut cflcctuc en IJ011ne Glaise Lien duméo ; un plancher 
de 0'", l O d'épnibseur en Lois <le chêne était établi sur cc remblai; il était fixé par boulons bar­ 
belés et chevillés en chêne sur les travorsincs, recevait, par une entaille, les files de palplan­ 
ches, qu'il recouvrait, et se trouvait serré entre les longrines, Cc plancher fut calfaté et brayé 
sur ses joints et toute la surface vue du la charpente g oud ronuéc à 3 couches. On mit eu 
11sage, du reste, tout cc que prcsoriveut les rèBlcs de l'art eu pareille circonstance et dont les 
détails sont trop longs pour être insérés nu présent rapport. 

G ette fun dut.ion en chorpente fut recouverte de la maçonnerie des radiers et avant-radiers, 
présentant en briques et pierres de taille des épaisseurs vaviant de Ü''",60 à J m, 10; les plates­ 
bandes aux: extrémités de l'écluse, tracées d'après un rayon <le 10 mèt., avaient 0"1,00 de 
hautcur ; les buscs Ü"1,ÜÜ, [es seuils ries vn n nes Ü'",/40, cet appareil est en pierres extraites de 
can-ières des f:cnussines; le surplus des radiers en pierres cxtruitcs des car riùr'es de Tournay, 
~H·ése111ant ü=, ;30 d'épaisseur. 

L'écluse est formée par 2 passages de 2m)!:,O d'ouverture chacun, séparés par une pile 
<le 1 mèt , d'épaisseur. 

!lit 

La longueur totale de l'écluse est de. 

Ainsi divisée : 
Avant-radier, côte de l'Escaut .• , ..••.. , ..... 
J osques et r compris les coulisses des vannes de Hot ....• 
J usqu'à l'angle des chambres des premières portes busquées .• 
Chambre des premières portes busquées . . 
Entre les deux chambres • . , , . . • • • . 
Ln chambre des deuxièmes portes busquées • 
J usqu'à la coulisse des vannes d'Ebbe • 
Jusqu'à l'arrière-radier • , 
Ce radier . . . . . . . . . . . . . . • 

io,72 

4,66 
4,70 
3,00 
1,60 
2,80 
1,60 . ,,, . . . . . s,co 
4,70 
4,66 

Total. , ••• , ••.•.•.. 30,72 
Les bajoyers élevés perpendiculnirement à l'intérieur, ont ù leur base 1 mèt. d'épaisseur, 

partout ailleurs qu'aux chambres et m,1 droit des chardounets des portes, où l'épaisseur est 
de Jm,;IQ et 2"',00. 

L'épaisseur <les murs en aile évasant avec les bajoyers par un angle de 23 dq;rés et établis 
rn1· la Iongucur des avant et arrière-radiers, out à leur hase ég alement 1 mèt, d'épaisseur; 
ils son t élevé, à l'intérieur avec une inclinaison de om, 10 par 1"',00. 

La hauteur des pieds-droits est de 1"',61 à l'amont, Jm,t!S à l'aval et pour les chambres des 
portes 2m, 70. 

La pile est construite en pierre de taille, les bajoyers en briques, sauf les chardonnets 
des portes, les angles de leurs chambres, les montants coulisseaux qui sont en pierres des 
Écaussines. 
Les murs en ailes et les rampants, les deux têtes do l'écluse, la corniche, les deux têtes des 

vannes sont également en pierres de taille des Écnussines. La partie supérieure de ln corniche 
correspond, à 101

, W sous ln marée du 4 Iévrier 1820. 
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Les maçonneries en r,é11é1·al, jusqu'ù la hauteur de haute marée, ont 1:lé coufcctionnécs 

avec mortier composé de ~ trn ss de Ilnllnude et~ rhnux hydinulique do Tournny : il en a été 
de n1ô111c pour toute ln mnçouner-ie en pierres do taille, le surplus a en lieu avec mortier 
composé pnr tiers de truss, chaux ét ei nto et sable pur. 

Au moment où les ouvrages d'endiguciucnt avaient nrrêlé le déversement des 11iarl:es, le 
dérnsoruont du fort La Croix avait atteint un deg1·é <l'i1va11ccmcnt égal ù ;-;;• 
Lo nombre d'ouvriers employés n ux travaux en générnl à l'époque du l!j juin, se conq10- 

sait de : 
Terrassiers • 
Fnsoincurs . 
Manœuvres. 
Aux. épuisements . 
Charpentiers .•. 
Maçons .....• 
Tailleurs do pierres . 
Batonux vletters , ~78 montés par hommes 
Terrassiers aux schorres . . . . . . , • . 

Id, au dérascmcnt du fort LŒ Croix. 

Total. ...•.. 

1,072 
72 

111 
1~ 

1ü 
11 

120 

2,086 
Au moment où. les travaux avaient atteint l'élévation des marées hautes, lorsque l'intro­ 

duction des eaux de l'Escaut dans le poldro fut arrêtée, et que la digue retenait dans les 
parties basses ;i•11,'20 de hauteur d'ean, on remarqua avec satisfaction à marée basse qu'elle 
était parfaitement. étanche, ne donnant passngo ù aucune inflltrution. Les travaux: se trou­ 
v aicnt donc dans l'état le plus satisfnisnnt et, pom en compromettre le succès complet, il 
cùt follu de ces fâcheuses circonstnnces qui rio se présentent pas ù l'époque où les truvnux 
avaient atteint le degré d'nvnnccmcnt auquel ils venaient <l'être ptn·tés. 

(Dn Ir,j11t·na1t 171101Jemhrn 1B3U.) 
L'endiguement fut dès cc moment continué avec la plus grande activité. 
L'écluse, mise en état de mn nœuvrc le '20 juin, fonctionna dès le même jour à l'effet 

d'obtenir l'nssèchement du polrlre, 
La surface dos eaux retenues dans le poldre, correspondait au moment où l'ouverture de 

l'écluse eut lieu, ù ;i,m, i:s sous la marée de février 182.!j, et se trouvait supérieure au radier 
de la chambre des purtes , côté <le l'Escnut , <le ~m,O:S. Cette partie du radier de l'écluse 
était établie, a insi que le prcscri vnit le cahier des charges , ù Gm,'20 sous la marée de 
février. 
Pour amortir l'action du premier déversement et ménager <les maçonneries faites tout 

récernment , on avait logé dans les chambres des vaunes , une hauteur de poutrelles de 
Om,60 et baissé le vannage de manière à ne laisser au passage de l'eau qu'un orifice de 
0"',60 de hauteur. 

Le lendemain, on reconnut ces précnutions inutiles et on laissa au déversement tout le 
débouché que présentait l'écluse. Les maçonneries ne furent l'objet d'aucune dégradation 
pendant la durée de l'évacuation des eaux. 

Au moment où le poldre se trouvait au point d'être complètement asséché, lorsqu'un 
mètre d'eau couvrait encore la plus basse partit! du sol, on reconnut que le radier tic 
l'écluse se trouvait lrop élevé cl cpùl était indispensable de baisser la surface du busc 
supérieur de Orn,60, afin de le porter à 0111,üO au-dessous de la partie la plus basse du poldrc 
et à une élévation correspondant entre celle <les marées basses ordinaires et celle <les plu! 
Lasses marées connues; cet nb aissemen t fut jugé indispen sable pour obtenir l'assèchement 
complet du poldrc , ainsi que le déterminait une des stipuiations de l'art. 8 du cahier des, 
charges. 

Le ~O août, l'évacuation des eaux fut arrêtée, les butardeuux de nouvenu rétablis de 
11ai·t et d'autre rle l'ér luse et la démolition du radier commencée. 
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Cet nbalsscme nt , qui fut terminé le ~O septembre, eut lieu sans porter atteinte ù la solidité 
de l'écluse, en partie, en drruinuaut l'épnisseur de la mnçonnerie en briques de l'écluse, en 
partie, en chnngonnt les dispositions des hues et des seuils <les vnnn es , 

Le rarlicr en pierre de !nille fot rcpfocé, et ln moindl'a épni.~sc111· de maçonnorie conservée 
au-dessus du rndior ()ll charpente est encore de 0111,-H. Au besoin, cc radier e11 chrupcnte 
aurait seul pu suffire, sans onmpromottro la solidité de l'écluse. 

Le '.2 octobre, l'écluse fonctionna de nouveau, et l'écoulement des eaux fut euntinué pour 
ne plus éprouver aucune interruption, 

Les ;rn cl 31 octobre, I'uchcvcment de~ ouHagC's d'endiguement fut eonsiuto, li réwltn 
des opérntions pt vérifications faites pendant ces deux journées, que les trnvaux présentaient 
généralement des dimensions supérieures à celles déterminées par le cahier de cha rgcs. 

L'endiguement, sur sa partie occupée pat' le premier déversoir, ou 1,000 m èt , de longueur, 
est totalement formé de terres provenant des schorres et transportée'! par butcaux ; la partie 
occupée par le deuxième déversoir, ou '.200 rnèt. de longueur, mt faite cxtérieuroment en 
terres de schorres et intdr-icuromcut en sable av cc talus du côté du p ol dro en terre ,ér,étnle. 

Les tains extérieur et intcricur, compris entre ln digue de l'Escaut près de l'écluse et le 
premier déversoir , sont ronnés de bonne glaise ou de terres de schorrc s ; lc no yau do la dîr,ue 
est en snblo. 

A partir du Blanuwgurcn, ver« lu dcuvlème déversoir sur· 200 mèt. de longueur, le talus 
extérieur est formé de terres prises ù lu ln-ouettc, dans le schorre voisin, et celui. intérieur de 
bonne terre 131ai~e. 

Partout ailleurs, le talus extérieur présente au moins une épaisseur en glaise de Qm,oO; celui 
intérieur est formé do terre vc\g·étalc et le corps de la digue de sa Llo et terre ordinaire cx trnite 
dans le poldre. 

Le talus C':\téricur est, en gé1H\r11I, Iurmé pnr une berme en f.tscirwf,C élevée sur le radier 
sous une incliunison de Om,!rn pour 1 md., jusqu'au repère <le haute marée, où règne une 
banquottc <lc0"',l50 du lnrg:cur garnie <le pierres de tai lle ; cette banquette donne naissance au 
talus gazonné sur tonie sa surface, cl revêtu do Iascinages dont b pnrtie su péri oure corres­ 
pond, sous !o vont, ù l mèt, en contre-Las de la marée de février 182:.i, et sur Je vent à Om,20 
nu-rlessus de cc repère. Les deux arêtes de ln crête de la disne sont rrnzonnées, le talus inté­ 
rieur semé de graines dhcrbc et de trèfl e , 

Il a fallu ] :18 jours pom noliever les tra, nu x, du moment où ils avaient été portés ù la hau­ 
teur des m arécs ordinaires, le rn juin, et cependant l'exécution a été effectuée a vec toute 
l'activité désirable. 

Une interruption de pende durée, a eu lieu dans le transport des terres par bateaux; les 
entrepreneurs voyant leurs ouvrages élevés nu-dessus des hautes murées, crurent pouvoir 
mettre ù profit cette position avantageuse, en portant dans les pr-ix convenus en dernier lieu 
avec les vlotters, une diminution <le près de moitié. Cette mesure, que ne pouvait expliquer 
qu'une économie irréfléchie, faillit compromettre l'endiguement, Tout transport de terres 
par batenux cessa à l'instant, et cependant la partie des travaux à l'emplacement du premier 
déversoir, exposée aux vents de tempête, étnit loin de présenter un profil suffisant pour 
résister à l'action de plusieurs fortes marées. Les entrepreneurs revinrent, en partie, de la 
mesure qu'rls venaient de pr-endre aussi légèrement et les ouvriers reprirent, le 28 j uin , les 
travaux abandonnés 4 jours avant. lont en acceptant des prix nu-dessous de ceux qui leur 
avaient été accordés dès le oonnnencemcnt des ouvrages. 

A part cette interruption, les trnvaux s'achevèrent sans que l'ordre fùt troublé! mais tou­ 
jours sons la protection de trois postes militaires établis sur la digue, lors de 1a dernière 
émoule, et dont il n été fait men lion ci-dessus. 

L'état du ciel ne nous fut nullement favorable pendant ces l ;rn journées, 
La forte tempête des 21 et '.2'2 juillet n soumis nos travaux à une nouvelle et rude épreuve, 

à laquelle ils ont parfaitement résisté; un gros temps presque continu, des rafales violentes 
d'O.-N .-0. ont, à différentes reprises, mis obstacle au transport de terres pn 1· bateaux en 
empêchant la navigation sur l'Escaut et dans le poldre. 

La marée du 21 juillet, cxtraordinniro en tous cas, par sa grande élévntion ù celte époque 



df' l'année, est une des plus hautes connues depuis celles de fcvl'Üir JB'2!5 et UJ-37. Elle a 
également été des plus houleuses; sous le vent ?Il a coté I m,üO au-dessus des vives eaux 
ordinaires ou 1111,;rn CH contre-bas de celle de février 1820. Sur le vent, les vagues poussées 
par une tempère violente du N.-O. ont atteint cl lmigué lu crête <le nos ouvrages et fortement 
délavé les remblais. 

Le vnluiue des flots rendait plus puissante encore leur action contre nos ouvrng·cs nouvel­ 
lemcnt construits et qui leur ét aien! directcmont opposés sur une longueur de 1,500 rnèt , 
Ln force des vagues était telle c1no p lusieu rs de uos embarcations qui se trouvaient en char­ 
gement dam ln partie du p oldr-o abandonnée ù l'inondation, ont chassé sur Jeurs ancres, 
puis ont été jetées et brisées contre l'crnli&uemenl qui se tr our ait exposé en cc moment 
it une réunion do causes de dus tr uction que l'on rencontre rarement ù pnrcil!tJ époque tic 
l'année. 

On doit la conservation de l'endiguement ù lu grande activité déployée dans l'exécution 
des ouvrages depuis le l "• juin, cc 'l II i a permis de les porter à une élévation que l'on 
u'nurnit cherché ù obtenir, en circonstance ordinaire, que pour &e prémunir contre des 
marées d'hiver. 

La résistance opposée ù cette marée exu-aordinniro par des travaux ù peine ébauchés, 11 

fait bien augurer de celle qu'ils oflri rn ie nt après leur achèvement et alors que les remblais 
auraient acquis la consistance con vcn able. 
Pendant les l î.l8 jours d'exécution mentionnés ci-dessus, 

qu'il suit: 
Au-dessus du repère 
A ce repère ou. 
Au-dessous <le • . • • 

de 0, à l,l>O 
o, 
0, à 0,30 

Total. 

Pendant ce même espncc de temps on a signalé : 
Jours de pluie .... 
Id. de beau temps ...• 
1d. forte tempête • • . . 
hl. fortes rafales et brises . • 
I<l. légère brise et calme •• 

les marées ont été cotées ainsi 

Hl4 
14 
ü8 
-~~--· 
276 

-07 
8l 
j . . oO 

88 

On remarqncl'a par ce qui précède.que, comme nous l'avons dit plus haut, l'exécution des 
travaux n'a point été Iavurisée par l'état du ciel, et l'opinion est générale que, depuis 1816, 
aucun été n'a offert si peu do beaux jours et autant de brises, rafales et tempêtes qui ont 
presque constamment conservé les directions du sud au nord, par l'ouest. 

L'assèchement <lu pold re , commencé le 29 juin et obtenu une première fois, aujourd'hui 
17 novembre, a été singulièrement contrarié : les causes du retard éprouvé par l'écoulement 
des eaux et qui en partie existe encore, ont été celles-ci : 

1 ° L'abaissement obligé d11 ra di or de l'écluse qui , pour établissement de La ta rdeaux , 
démolition, reconstruction, en lèvement des batardeaux, a nécessite l'emploi de ISO jours, 
pendant lesquels l'inomlation a été surélevée de I mèt, par l'affluence des eaux supérieures ; 

'2° L'envasement <les grands fossés d'écoulement qui précédemment conduisaient une 
partie des eaux supérieures vers l'écluse du Frédéric; 

3° L'envasement des nombreuses criques ou bas-fonds qui formaient autant de réservoirs 
où venaient se déposer les eaux da us l'intervalle des marées ; 

-4° L'envasement des fossés qui coupaient le poldre en tous sens et qui retenaient égale­ 
ment une partie des eaux; pluviales ; 

0° L'humidité dont le sol est imprégné et qui l'empêche d'absorder aucune partie des eaux 
plnviales ; 

6° L'exhaussement et l'envasement irrégulier du sol du poldre sur presque toute sa surface, 
qui a obligé de stater à chaque instant la rnanœuvre de l'écluse pour procéder au creuse­ 
ment de fossés profonds à l' effe t d'établir une communicution entre les parties les plus basses 
du poldre ; 
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Ï" Co que chacun a pu reconnaître, une saison cxeessivoment pluvieuse; 
8° L'époque tardive à laquelle l'assèchement a pu être sérieusement commencé, et !{lit a 

dépenrl u de celle à laquelle les travaux ont pu ètro achevés; 
9° La direction si fréqncntc des vents à l'ouest et au nord-ouest , qui a empêché I'abais­ 

semont des marées, de telle sorte, qu'il est souvent arrivé qu'elles sont demeurées dans 
l'Escnut • supérieures ù l'mundation dans le poldrc , et so s011t ainsi opposées ù l'ouverture 
des portes do I'écluse. 

Des le 8 août, on proposa à M. le ministre des travaux publics, le rétablissement de trois 
des g-raudcs rigoles destinées à évacuer les eaux du poldro et celles qui r déhouohnicnt des 
IJI'u y ères v oisi ncs, 

Une <lo ces rinoles était destinée à conduire ù l'écluse du Frédéric, les eaux qui précé­ 
demment y trouvaient 1111 débouché et qui étaient conduites Jans le poldre par les fosses du 
Vieux-Hroeck et l'Opstalhcck. 
Lo rétnbl;sscmcut <le cette rirrole corrnnandn it l'ouverture do la digue faite en I a;H près 

du fort Fréclo1·ic, et la rcconstruotiou <lu pont qui onuvrait cctlc d.gue ot qui précédem­ 
ment assuruit la communication de Beerenrlr eoht avec la digue do l'Escaut. 

La deuxième rigole devait diriger vers le mémo point les eaux cou duites par los fossés de 
Stnbroeck. Après l'assèchement du poldrc, ces eaux seront dirigées vers l'écluse nouvel­ 
lemcnt construito en remplacement de celle emportée de Lillo. 
La troisième rigole devait conduire vers la nouvelle écluse les eaux provenant du fossé 

longeant le '.v llerlo!Jmulyk; on en <lem and ait l'exécution jusqu'au point où, près du col lier 
du village de Paille , cette riirole se perdait dans l'inondation qui couvrait encore le poldrc. 
011 se réservait d'en dema ndcr la continuation lu rsq ue l'évacuation d'uuc partie de ces eaux 
aurait fait rcoonnniu-e la vét-itu ble s ituat inn des lieux. et les nouveaux 11wrens ù ernplorer 
pour ubt cn ir et assurer le complet nssèchmuen t du po Id re <le Lillo. 

Ces t ruv au x furent commencés le 12 septembre et torrui ués le 27 octobre suivant: 
La construction projetée d'un pout sur la grande rigole, traversant le chemin d e Becren­ 

drocht près du F!'l\dérick, a été remplacée par un ac111éduc ù deux passages recouvert de 
terres ù la hauteur de l'ancien chemin, La tête de cet ouv1·ag·c du côté du poldrc est. su1·­ 
montée <l'une estaoado de r,·nrdc en chru-peuto , dont le clinpenu qui en couvre le sommet, est 
porté d e 1 rnèt. en surélévation de ln hauteur des vives eaux ordinaires et prolongé ainsi de part 
et d'autre da ns le corps de ln d.guc de Zwuencuwr-g, Cette estacade est établie dans le but 
dnrrêtcr momentanément le déversement des m ar-écs dans le poldre de Santvlict, au cns où 
une rupture s'opérerait dans notre nouvel en<lignemcnt. 

Cette construction, toute de précaution, améliore de beaucoup l'état précédent des choses 
si l'on considère qu'avant rn;H, l'inondation <le l'un <le ces poldr es s'étendait nécessairement 
sur le sol de l'autre, tandis qu'aujourd'lrui , au cas de r11µture dans notre endiguement, le 
poldre de Sautvliet ne participerait pas à la submersion de celui de Lillo. 
La première rigole n'a pu être établie à l'emplacement de celle qu'elle était destinée à 

reruplacer, le sol alluvionné ne présentant pH~ sur cc point suffisamment de consistance; il 
a fallu traverser quelques p ro pt-iétés et redresser le tracé de l'ancienne rigole dans le but de 
diminuer la dépense d'exécution. On n'a pu également conserver les anciennes dimensions 
de la rigole, en JJl'OIUier lieu, parce que le terrain actuel se trouva plus élevé que précé­ 
demment, la largeur en gueule augmentait, on raison de cette élévation, et ensuite, parce 
qu'il était ind ispcnsablo de donner ù cette ritule un excédant de largeur, afin de remplacer 
en partie et en surfuno , les criques envasées aujourd'hui et qui précédemment, comme 
nous l'avons déjà dit, servaient, pondant l'intervalle des marées, de réservoir aux eaux 
provenant <lu puldro et des bruyères voisines, L'excédant de largenr en gueule donnée à 

""' cette rigole, sr-rn tout au plus suflisnnt, pensons-nous, pour remplacer les surfaces envasées 
des criques; nous remettons à une époque plus reculée ù revenir sur cet objet, 

Les deuxième et troisième rigoles , dont il vient d'être question, ont pu être creusées à 
I'emplaceruent occupe par celles qu'elles remplacent aujourd'hui. On a également pu con­ 
server les anciennes dimensions, sauf l'excédant de largeur en gueule inévitable et commandé 
par le degré d'élévaliou de l'alluvion sur les puints u-aversés pur ces rigoles, 

14 
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Pour maintenir l'nsvèeheruent du poldro . i.l est encore des ouvrages ù cxrieutor. 
l O Onl'l'ir to us les fussés nujourd'hui envasés ; 
'2° J1rolon~cr jusqu'à I'écluso d'évacuation nuuvcllemont construite. la rigole de 's Ilerto­ 

gcndyk, creusée seulement sut' une partie de sa longrrnm·, comme il a été dit ci-dessus ; 
){° Créor, c11 n til isn n; les par ties déjù Iouil lécs d11 sol , nn bassin nttenunt à l'écluse en 

remp lnoe ment de la crique qui précédait l'écluse de Lillo et servait de réservoir aux eaux. 
pondant I'mtervnllo des m arées ; l'établissement do cc bassin est indispensable ponr empê­ 
cher q1w la partie basse du poldrc, séparée de l'écluse par un terrain fortement alluvionné, 
soit trop fréquernmcnt inondé, 
Le premier trnvn il nous pnrnît nppnrtenir pour son exécution à la direction du poldre ou 

aux prop+iéraires respeclifs ; l'nutorisntion pour prolonger la rigole de 's Ilertogcrulyk jusqu'à 
l'écluse et le creusement du hnssm dont il vient d'être fait mention, sera demandée ù M. le 
ministre des trnvau x pubics. 

Le <h:rmemc11t du fort La Croix était effectué an monwnt où les travnux J'cndiaucmcnt 
furent reconnns achevés; on n cependant réservé une pn rtie <les terres ù déblayer pour 
ètre portée après l'hiver prochain, là où les tns semonts les plus marquants se seront mani­ 
festés; c'est alors seulement qu'on proposera la remise nu domaine du terrain sur lequel 
le fort se trouvait étahli et les bâtiments qui avaient été construits dans son enceinte. 

Ainsi se sont achevés, sans accident, des tru vaux importants par eux-mêmes et par leurs 
résultats , et qui ont en quelque sorte reconstitué le territoire Je la province d'Anvers. 

Cappellen, le 17 novembre 18;',8. 

L'inglmieur, cltef du service dei poldru1, 
KUMMER, 

ANNEXE B. 

POLDRE DE BOl\.GERWEERT. 

Procée-oerbauo: de réception définitioe et de reprise du poldre. 

Proeès-oerbal de réception dqfinitive par l'État. - Séance du. 2 mai 18.39 de la commission ù 
i,urJJeillance du réenàiguement du poldre de Borqerioeere. 

La commission se réunit à l'hôtel du gou veroement provincial à Anvers, à 10 heures du 
matin. 
Sont présents : MM. Vif qua in, président; Dedobbeleer , Della faille De Vinok , Moretus , 

Verstockt. 
M. Kümmer , ingénieur, faisant fonctions d'ingénieur en chef, et lVI, Belpaire, sous-ingé­ 

nieur, assistent à la séance. 
M. Deoocq, chargé d'affaires des entrepreneurs, est présent. 
Le président donne lecture des articles du cahier des charges de l'entreprise, relatif■

à la réception définitive. 
Il donne communication aux membres du profil définitif et actuel de la digue de barrage. 
Il propose de se transporter immédiatement sur les lieux, pour procéder à Ia réception 

définitive s'il y a Jieu. 
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La commission, accompagnée des ing·énieurs et des entrepreneurs, se rend sur· la ùir1;1tc 
de barrage au Borrrerweerl, où elle arrive à 11 heures. 

Elle reconnait que le pl'Oftl de ln <ligue, le! qu'il est dessiné au plau ci-joint, excède le~ 
proportions indiquées aux plans nn nex és nu cahier des charges d e l'ontroprise el que sa 
hauteur est plus élevée de 0'",BD; 

Que la digue, tnut dans sa berme en Iascinago, que dans son paillassonnage et sou ga1.011- 
m1gc, est en parfait état; 

Qu'il s'est formé nu pied do la digue un envasement considérnblc qui la défend sur toute 
sa longueur. 

La commission, eousirlérnnt le parfait état <le la digue, la déclare reçue. 
La commission demande que eurumunication du présent procès-verbal soit donnée au 

ministre, en lui trn nsmettant le certifient <le réception définitive et qu'il soit invité à faire la 
remise immédiate de 111 ditrue à ln clirect inn du pol dre ; M. Vcrstockt son dyhgraqf; pense 
qu'il ne s'élevcra aucune objection contre cette remise. 
La commission se sépare. 
Anvers, le 2 mai iaan. 

L(' pré sidan! do la commission, 
J.~u. Yll'QOAIN. 

La commission de surveillance des travaux du récudigucrnent du poldro de llorgerwecrt. 
réunie il l'hôtel du gouvt}rnemcnt provincial ù Anvers, le 2 mai 18:)9, à 10 heures <lu 
matin, se rend, après lecture faite des articles du cahier des chnrges de I'cntreprise , 
relatifs à la réception déûnitive , sur la digue de barrage <le ce poldre vers 11 heures; 
clic s'assure que le profil de la digue exécutée excède dans ses proportions , celle du 
profit annexé au cahier des charges et que cette diffUC est en parfnit état. 

Ln commission, conform érncnt à l'art. 3 des articles arlditionncls de 1a soumission dt•s 
entrepreneurs du 3 mai 1837, déclare la digue définitivement reçue. 
Fait en triple ù Anvers, le 2 mui 18S9. 

'11FQUAll'I, 

Dr.DOBDELEEJI, 

Eo. Mousrus. 
L.-J. DE VtNCK. 
F .-J. y ERSTOCKT, 

J .. J. V ANDENII ECJL 

Procès-oerùai de reprise do la digue par la direction du. poldre , 

Lau dix-huit cent trente-neuf, le l '.2 du mois de juin, se sont trouvés réunis à la maison 
communale de Zwyndrecht: Ulrich Künuner , ingénieur des ponts et chaussées, chef du 
service des poldres, et la direction du poldre de I3orgerweert, représentée par Verstockt 
( François-Joseph), dykgruef, et Lcsseliers (Comtantin-tdouard), receveur-greffier. 

Le premier dénommé a donné lecture d'une dépêche de M. le gouverneur de la Flanche 
orientale, sous la date du '.20 ruai dernier , 3° d=, n° 3431, ordonnant l.1. remise à la. 
direction du poldre de Borgerweert des ouvrages exécutés par le gouvernement JJOu1· 

son réendiguement, en conformité des stipulations de l'arrêté de M. le ministre des tra­ 
vaux publics du '21 mai, n° 2287 •. 

Après lecture faite de ces deux pièces, l'ingénieur Kûmruer , le même premier dénommé, 
~, déclaré vouloir procéder immédiatement à la susdite remise, qui a été acceptée, 1a111, 

restriotion aucune, par la direction du polrlre qui, dès aujourd'hui, assume toute la res­ 
ponsabilité que le gouvernement avait conservée par l'exécution des ouvrages d'cndigue­ 
ment dont il est question. 
Procès-verbal de cette remise a donc été faite les jour, mois et an que dessus. 

C.-ÉD, LESS1Ln:11s, KullluR et F.-J. VERstocu. 
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A1111EXE c. 
POLDR.E DE LILLO. 

(}onventt'on conclue le 21 juin 1839, pour la reprise du poùire. 

Léopold, roi des Belges, 

A tous présents et à venir, salut. 
Vu la convention avenue le 21 juin dernier, entre l'inspecteur-général des pouts et chaus­ 

sées d'une part, et la direction du poldre de Lillo, d'autre part, convention dont la teneur 
suit : 

[la été convenu entre l'{nspouteur-général clos ponts et ohaus-éos et la direction du poldre 
de Lillo, cc qui suit : 

Au cas où le gouvernement nccor-derait le subside de fr. 20,000 demandé par re quèto dt' 
la direction du 7 décembre rn:rn, lu <lirection du pol<lre <le Lillo se tient pmu tr ès satisfaite, 
et renonco à toute nouvelle réclamation du chef de travaux faits et à faire dans la partie du 
po ldre actuellement endigué. 

Sont exemptées de la présente stipulation la question d'indemnité pot1r inondation dont 
ln législnture est saisie, et la question d'indemnité du chef de la constr-uctiun de la digue 
<lite Zwatmtmdyk. 

La direction s'engage en outre à faire exécuter avant tout autre travail celui ayant poul' 
objet : 

1° L'ouverture de deux Iossé-, longeant le chemin de Stahroccl- ù Kruysweg ; 
:2° Ce] ui du ruisseau <lit Op8falberk; 
,:>,o Le rétablissement de la rigole de Kru yswcg au Frédério pat· Blaauwguren ; 
4° Celui d11 fossé longeant la digue d'Eucnhoven , depuis la <ligue do Stabroeck jusqu'à la 

hu raque St-Jacques; 
5° De faim ù l'aquéduc placé sous la digue du Zw aenouwcg près le Frédéric, tout change­ 

ment au moyen duquel le poldre de Suntvliet se trouverait g::m11Jti d'une inondation au cru 
éventuel d'une rupture ou <l'une coupure dans la digue nouvellement construite, 

Et enfin 6° de creuser en aval ou on amont du susdit aquéduc un bassin de dimension 
suffisante pour servir de réservoir aux eaux supérieures pendant, l'intervalle des marées. 

De plus, la direction du poldre s'engage ù creuser un bas sin immédiatement en avant lill 
l'écluse nouvelle, lequel aura son plnfond établi à la profondeur du rad icr supérieur de 
cette écluse, et présentera, sur une longueur de 1,000 mèt., une surface C[UÏ ne dépassern 
point celle de 1 hectare 70 arcs, ainsi que le projet en a été fait par l'ingénieur chargé du 
service des poldres ; 

A prolonger jusqu'à l'endiguement la rigole dite 's llerlogencl,1/k, à partir d.11 collier· du 
village de Paille. 

II sera de ce fait accordé à la direction du poldre un subside ainsi fixé : 
Pour l'établissement du bassin une somme de fr. 9,000, s'il est jugé indispensable de le 

porter à la surface précitée de 1 hectare 70 ares, ou toute autre somme au-dessous do fr. 9,000, 
et en raison de la surface exécutée; 

Pour Je prolongement de la rigole de 's Hertogendyk, une somme de fr. l,'200. 
La direction prend à sa charge, moyennant une somme de fr. 12,000, l'expropriation des 

terrains nécessaires à l'établissement du bassin, au dépôt des terres provenant des déblais, et 
toutes autres indemnités pour occupation ou détérioration de terrains qui seraient la consé­ 
quence des travaux dont die se charge. 



11 est hir-u entendu 11• que tous 011v1•ages quelconques ù effectuer ù l'avenil'. pour leeompld 
assèchement de la partie du poldro de Lillo, nouvellement endiguée , et pour conduire ses 
eaux et celles qui y débouchent, vers l'écluse de Frédéric ou vers celle nouvellement con­ 
struite, resteront exclusivement à la charge des propriétairos de cc pol<lrc; 

2° Qu'ù I'ex piration <lu terme de garantie imposé aux e11treprcncurs du récudigucment, la 
ùircction repren d ra , à ses frais, r isques et périls et sur le pied existant avant les évdnemeuts 
de 1800 trente, l'entretien et l'administration de tous les ouvrages du pcldre , pourvu que les 
omragos neufs se trouvent nlors à l'état normal d'entretien, et sous les profils que le conu-ut 
ù'e11t1·cpl'isc leur assigue , et ce, moyennant l'allocation d'un subside annuel de fr. o,O00. il 
compte1· du }l•• mars 1800 quarante. 

Ce subside cessera d'être payé dès que la rupture de Lillo aura été fermée, el, dans tous 
les cas, le 1°' mai 1800 quarunto-cinq. 

Les pierres qui cuuv rr-nt les talus des digues d'Ordarn et d'Ettenhoven seront abandonnées 
a la direction du poldrc de Lillo, pour être exclusivement employées ù la défense et ù l,1 
eouservution des ouvrnges <l'endiguement <lu polclre de Lillo, et ee, jusqu'au moment où l'on 
s 'uocupcrn de ln fermeture définitive de lu rupture de Lillo, époque à laquelle cos matériaux 
seront remis à la disposinnn du gouvcmement pour servit- à l'c}.écution de ce travail. 

La direction du poldre ne JlOurra exiger qu'il lui soit payé CH 1800 trente-neuf plus de 
fr. '29,000. Tout ce qui excèdera cette somme sera payé au budget de 1800 quarante. 

Ainsi fait on double expédition à A nvors, le 21 juin 1800 trente-neuf. 

J.-Il. VAN DER AA. 
L 'in~'JIPrlem·-glmeral, 

T. TE!Clll!IANN, 

J.-P. GEELRANll. 

DnANIS Vi1.N CANNAIIT. 

C. VAN LOOK, 

J.-H. JlIIIL. 
E.-J. Gu rur, 

Sur la proposition <le notre ministre des travaux publics, 
Nous avons ar rêté et arrêtons: 

AR'I'ICl,E PREMU,R, 

La convention avenue le '21 juin dernier entre l'inspecteur-général des ponts et chaussées, 
d'une part, el la direction du poldrc de Lillo, d'autre part, est approuvée. 

All.T. 2. 

Notre ministre des travaux publics est chargé de l'exécution du présent arrêté dont une 
expédition sera adressée à la eoùr des comptes. 

Donné ù Bruxelles, le 24 septembre 1839. 
LÉOPOLD. 

Par le roi: 
Lo 111.inù,tre de.t traoau,c public,, 

Nornoas. 
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1\NN EXE /J, 

Helevd génàal des sommes a//èctées ait service aes poldre« y.)nsqites et y compris 
Le crédit aLlotté au h1tdget de 1840. ainsi q1te le orerli't cetraordinarr» rie 
fi·. 149~:59U-3J~ dcmaauld le :{ fevn:er 1811-0. 

POLDIŒ DE BOHGEHWEEllT. 

'I'ravaux et fou rnitur-es antérieurs au :_w septembre 1831 • ( 183 l.) fr. 
Construction d'une digue intérieure sur· le territoire dos com- 

munes de Ru,.ght et de Zwyndrecht. (1831.) . 
Iudcmrutés pou1· terrains puis ou fouillés pour la construction 
do cette <ligue. ( HrnO.) .•...•............• 

Ronforuement et exhaussement de la digue du Illuk.kcrrlyk. 
(18~1.) ..••.•••...•..••.••.....•• 

Réparation de la digue de l'Escaut. (18il.) . 
Entretien des ouHages du poldre,jusqu'au printumps de 183~. 

( 1831.) , ..••.•.•........•...•••.. 
Remblaiement d'une foupure prntiquéo pm los Hollandais on 
amont du fort de 13urght. (183i.) , . 

Reparations <les dommages causés par les tempêtes des 15 et 
16 f, . 1°'"' (18'''' ) evrrer (J•>,>.. f}~J. •. .• • • • ~ • • •. • • • • • • ••• 

Hr-parations des écluses du poldre, (1833 et 18~4.) , , ••.• 
Réparation ù11 talus de la digue intérieure du pol<lrc, par suite 
des ternpètes des 31 août et ter septembre 1833. (1833) ••• 

Réparation des Jcg-rndations causées par les tempêtes, <lu 17 au 
25 octobre Hl~4. (1834.) •.....•..•.....•.• 

l 0• réen diguemcnr. ~ Entreprise du sieur Cousin-Duchateau. 
(!833 et 18M.) ~ Entreprise du sieur Willems •.... 

Indemnités pour terrains fouillés pour la construction de la 
digue de ha 1·rt1ge. • • • • . . . , . . • . . • . • • • • • • 

Réparations à la digue de barrage . • . . , ..• , .•..• 
Entretien de la même digue jusques et y compris novemb. 1834. 

(1834.), .•••••••....•..•.••.•••.•• 
Renforcement de la digue de barrage. , . , .. , ..•..• 
Construction d'une diguette autour de la crique comprise entre 

le Imrrnge et la route de Gand à Anvers. (1834.) ...•.. 
Réparations de cette drguette, (1834.) ....•...••••• 
Construction d'une digue destinée à barrer la crique qui se 
trouve en arrière du barrage, et renforcement d'une partie 
de la diguette, (1880.) •..........••.••••• 

Recreusemcnt des fossés et autres ouvrages nécessaires à l'assè- 
chement du pol d re. (1831..) .•. , •.......•••• 

l ndemuités au profit de la direction des poldres d'Austruweel 
l't des propriétaires de celui de Wyckvliet, du chef de fouilles 
opéeées dans leurs propriétés pour les travaux du 1°' réendi- 
guen1ent. ....•...••••........••.• , 

Travaux d'eutretien de l'endiguement du Eorgerweertjusqu'à 
la date du 24 février 1837. (18;~7.) . , ...•..•.•• 

'l rav a ux exécutés, du !S au '.2!S mars 1837, pour la conservation 

8,781 78 

158,M6 07 

106,086 :n 
61,11.7 J9 

l, 13U 87 

ia, 1o1 44 
l l,4Uo 06 

7,912 97 

l,362 9l, 
934,309 43 
4-01,200 00 

36,167 87 
17,199 87 

l8,!Sl10 16 
4o,OOO 00 

19,800 00 
'.2,000 00 

47,900 00 

8,ISOO 00 

7,478 !:i2 

6,724 ~'.2 

A reporter ..•.. fr. 1,901,930 98 
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Report .... fr. 1,9D1,9;}9 98 
dl's parties <le l'endiguement endounnngées par la tempête du 
,,, 1' f" . ' ' ( l O '17 ) •• 1 evrwr memc aunce. ov . . . 

H.épilt'ations des digues de l'Escaut extérieures ù l'endiguumenl 
nouveau (en suite d'autorisation du 27 mars 18;7). ( Hl!~7 .) , 

lldparation et consolidation de la <ligue neu ve, construotion de 
trois épis et conservution des extrémités do la digue de I'Es- 
caut, qui touchent a ln rupture de 1831 (en suite d'autorisa- 
tion du 27 mars rni7). ( w:n,) . 

Remboursement do travaux faits d'urgence par l'administration 
communale de Ilurght. ( 18:17.). . • . • . . . . . • .... 

Renouvellement dei faux radiers des écluses du puldre de Bor- 
gcrwucrt . . . , ......••..... , ..• , .. , 

Jlembourscment à la commune de Zwyn<lrccht, du chef de 
travaux effectués pnr elle. (Loi du 2o ma i 18:S7.) .•...• 

Subsides accordés ù la direction du poldre de Borgerweert , 
(18.18et rn;rn.) .. , · 

Indemnités dues pour fouilles et enlèvement de terres, ellcc­ 
tués lors du premier réendiguement du poldre de Borgcr­ 
weert, (l8~9, tran.iforl.) ..••••.•. , ...•.... 

Indemnités dues du chef d'eurprises et de fouilles, effectués 
pour le premier réendig nemcut du poldre de 13orgcrwcert, 
la construction d'une digue intérieure sur le territoire des 
vorn111111H'S de Burght et Zwyndrecl1t et le runlorecrm-nt <lu 
Hlok kerdyk. ( rn;rn, tran,f,!'ert.) .••..•..••... , . 

lrnlc111nités dues du chef des fouilles effectuées en l Biü, pour 
le renforcement de la digue <le contournement du poldre de 
Borgurwcert , ( 1839, transfert,) • • . . . . , • • • . . . , 

Travaux <lcréendiguem1cx.éculesen 1837, (Loi du ':ln mai 18~7 .) 
Indemnités aux propriétair-es des terrains qui ont été fouillés 
pour les mêmes travaux. ( Même loi et 18S9, !ran,rfort,) .•. 

Salaires des surveillants temporaires des tr avaux de réendi­ 
guement. ( 1839, transfert,) .•.•....•••... , , 

POLDRES DE DOEL ET DE KETENJSSE. 

Réparation de la partie intérieure de la digue de l'Escaut, com­ 
prise entre le fort de Liefkenshoek et le village de Doel. ( IB:18.) 

Exhaussement de la digue, dite Perkortingsdyk, qui sépare le 
Grand- et le Petit-Doel. (181)~ et 1831~.) ..••...... 

Conatruction d'un barrage en avant de la rupture qui s'est for­ 
mée dans cette diglle le 21 septembre 183i. (l8;H.) ..•. 

Ouvrages ayant pour objet de convertir en diglw Je barrage 
élevé en avant <le la coupure ...•......•....• 

Entretien du Yerkor-tingsdyk jusqu'au 1er mai 1834."(1834.) . 
Renouvellement du faseinuge qui recouvre le talus extérieur de 

la digue. (1834.) .•.•.. , . , .....•..•.• 
Indemnité accordée a l'entrepreneur. (1834.) .•.•.•... 
Réparation de la digue du poldro de Suinte-Anue-Ketenisse .. 
Ouvrages a faire dans le but de prévenir la destruction de 

l'écluse du Petit-Doel sous Liefkenshoek, ( 1 BM.) ...••• 
Indemnités aux propriétaires et fermiers des terrains pris ou 

A reporter· .... fr. 

37,071 M 

/43,001 H7 

4'.2,8lo 30 

'.2B7 rn 

1,600 00 

1,807 o8 

17,000 00 

n1 ris 

24,234 74 
ass.soo oo 

67,830 37 

6,447 10 
ô,016,61$~ !S'.2 

2,288 12 

2'.2,-WO 00 

4,87 I o9 

S,824 90 
700 oo 

12,000 7o 
990 00 

1 :IS42 60 

11,182 06 

60,000 0:2 .3,0l6,61i] 02 



( no ) 
Il eport , . . . • . . . . . . 

fou illcs pour le renforcement et l'exhaussement de la digue 
qui sépare les doux poldros de Doel. (18ü(i.). . . .•. 

ltépnl'ntion de la digucue qui borde l'inondation du fort <le 
l.ief'kcnvhook. (Loi du '215 mrti l8;\7.) ...•.... , ... 

'l'ruvum de dérasemrnent Je la digL11:lte nu tour du fort <le Liof- 
kcnshoek. (Loi du 2ü nuu 1837 .) . 

llOLDIŒ OB r.u.r.o. 
Exhaussement de la digue d'Orrlum. (18:H .) . 
Réparation de la même digue par suite des tempêtes des lt, 13 
et 20 novembre 1831. (18:ll . ) . . . . . . . . . . . . . . . 

Exhnussement et renforcement de la digue d'Ettcnhoven .( l 8~ l.) 
Réparation de Il! même diffllC par suite <les ternpètes des 4, rn 
et '20 novembre rn;n. ( lBJ 1.) • . . . . . . . . . . . . . . 

Exhaussement et rcuforcemcnt de 1a digue de Stahrocck. (1831.) 
Exhnussemcnt de la vieille <ligue <le Bccrendrocht . ( lü3 l .) .. 
Exhaussement et renforcerucnt de la cligne de Zwaencnweg , 

(18ül .) · · . · . 
Construction, réparation et renforcement do la di guette du 
Kluysdyk. (18;11.) . 

Renf01·ccme11t et entretien des digues élevées autour du poldre 
de Lillo. (1831.) ......••...•....•.... 

011 vrages destinés ù changer le régime d'écoulement du poldre 
de Lillo. (1831.), ...•..••.•.•.....•... 

R1~puratio11 de la digue de mer entre la coupure et le Kruys­ 
schans (fort La CI'Oix). (1831.) ...•........... 

1:l-éparation et entretien jusqu'au 1°• mai rn:.rn, <les endigue­ 
ments du poldre do Lillo. ( 1831.J ......•.• , ... 

Exhaussement, renforcement et entretien jusqu'au 1,•r septem­ 
bre 18i3, dos mêmes endiguements. (l/333.) •... , ... 

E>..hm,ssement et renforcement de la digue de Stabroeck , 
depuis Euenhovcn jusqu'à Boercndrcclu, (1B33.) •. , .. 

Réparations des dégùts causés par les tempêtes dos ;H août et 
t•r septembre rn;rn, aux digues qui entourent l'inondation 
du poldre de Lillo. (18~3.) . 

D~gàts causés par la marée extraordinaire du '29 jnnvier 1834. 
(1834.) ..•..•. • •• · · · • . · , · • · • · • • · · · 

Travaux exécutés â la digue de l'Escaut, depuis le fort La Croix 
jusqu'à l'extrémité du terrain neutre vers le fort Lillo, et 
depuis le Blaauwgaren jusqu'à l'écluse de Frédéric, (18M.) 

Renforcement et exhaussement des digues d'Ordam et d'Etten­ 
hoven. (18:~4.) ...........•......•. , .. 

Travaux aux digues de Stahroeck, Beerendrecht et Zwaenen- 
weg. . . . . . . ., . . . . . . . . . . •. 

Travaux de renforcernent , d'entretien et extraordinaires aux 
digues de Lillo, Orel am, Ettcnhoven, Stabroeck , Beeren­ 
drecht, Zwaenenweg et Blaauwgaren. (18315.) ••.•••• 

Entretien des endiguements . . . . . . .• 
Indemnités pour terrains emprïs ou fouillés . 
Mêmes indemnités liquidées en 1837 ..... 

A reporter. 

ü0,B~0 15'2 ;1,0lû,(i.d :-;:.1 

l~,868 !!6 

1,;V1'2 90 

.1:~,~t)fj :~9 
l rn,'.213 ;_n 

4(UlB/4 1'2 

lo,091 l11 
8,888 88 

1,023 îV. 
7::S,973 8:1 
lldllli si 

:rn ,1.01 97 

s, 107 o3 

94,300 lifl 

'2G,B4o 20 

ôl>,608 116 

3B,o71 ü9 

66,:300 00 

20,000 00 

B0,000 00 

71,:.SOO 00 

42,000 00 

140,000 00 

7S,OOO 00 

178,000 00 
36,000 00 
as.soe 24 
82.866 69 ---- 

1,21)7,340 28 3,Uoi870 89 
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Report. .•.•...... 
Entretien des endiguements jusqu'au printemps 18!}7. (18:\7.). 
'I'ravaux d'entretien <les tlii;ucs qui entourent le poldro inondé 

de Lillo. ( 18J8.) ••..•......•........ 
Entretien, en 1133H, <les digues qui bordent l'inondation <lu 
poldro d e Lillo. (18~8.) ....•...•..... , ..• 

Travaux de récn diguement <lu po1drc de Lillo, suivant soumis- 

1,2!57,3M5 2s :1,urn,n10 ao 
.40,000 00 

120,740 ol 

~D,48:2 ao 

sion approuvéo le Hl octohru rni7. ( Loi da ;\!j mai 18:S7.). • 1 ,D00,000 00 
Entretien des mêmes travaux, suivant la m ômo soumission. 

(183!) et ia.o.). . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 60,000 00 
Construction de doux bamqucs destinées an logement des em- 
ployés chargés de ln survcillanco des travaux de réenrligue­ 
ment. (Loi dn '.2l1111ai 18;~7 .) ....•........... 

Fourniture do chaloupes nécessaires ù. la surveillance des mêmes 
travaux, (Loi du 215 1J1ai 18;',7 .) ..••...•...•.•. 

Indemnités nu, propriétnu-cs des terrains qui ont été fouillés 
pour les mômes lm vaux. (111/Jme loi et ôudyet do lP,;Jf), lran.ifm•t,) 

Travaux do dérasemont du fort La Croix. (Loi da '.2:5 mai 1830 
et lmdg('f de 1839, tra-nsfert.], , • • , • • • •. , .. , .. 

Salaire des employés attaches am: travaux de récrnligucment 
du poldro de Lillo. (Loi du. 2!5 mai 1837 et burlget de 13:ID, 
tran.ifert.) • , ..••• , •••• , , . • • • , , , . , , , 

Creusement <l'une ri5ole pour l'écoulement des eaux, pendant 
l'cxéoution de" travaux de récndigncrncnt. (18313.) ....• 

Indemnités aux propriétaires des terrains fouillés pour la con­ 
struction de cette rigole. (Hl38 et buclr;et de 1H~9, transfert.) 

Creusement de rigoles <l'écoulement dans la partio asséchée 
du poldre de Lillo. (1338.) ..•.•.•..•......• 

Conservation du talus intérieur <le la digue <le l'Escaut dans 
le rayon stratégique du fort Lillo. (18~8.) •.......• 

Salaires et frais ùe rouëe. ( Loi da 2'6 mai 18~ 7.) , , . , , • . • 
Indemnité au propriétaire d'un terrain fouillé pour le renfor­ 

cement Fait d'urgence à une partie de la digue qui enveloppe 
le fort La Croix, (Loidu'2o mai 1837.) ....•....•• 

Réparation de b. digue do l'Escaut dans ses parties comprises 
entre la ou nette de I'cmliguement et les forts La Croix, d'une 
part, et Frédéric, <l'autre part. (1839.) •... , .•.... 

Travaux de défense ù la digue de l'Escaut dans le rayon strate­ 
gique du fort Lillo, (18~9.) ..•..••..••••.••• 

Salaire des employés chargés d0 la surveillance des travaux. 
(18~9.)- .. , ~ . 

1,HlO 00 

J2,0G6 07 

28,170 60 

10,oOO 00 

29,941 so 

lo,808 42 
1,600 00 

l,~38 27 

3,~99 46 

9,01'.2 67 

Uykgesehot du poldrc d'Ordarn. (1839 et Hl40.) ..•.... 
Subside à la direction du poldre de Lillo, (1839.), , . , ... 
Travaux dans la partie 110n réendiguée du poldre de Lillo. (13/40,) 

10,-440 00 
1$0 86 

-47,200 00 
18,084 12 

~, 764,oo~ .• 1 

\VATERl~GUE DU CAPITALENDAM. 

Subsides accordés à cette wateringue, pour travaux à faire dans 
le but <le jeter ses eaux sur les écluses de décharge de 1a 
wateringue d'Isabelle. (1831, 1833 et 1830.) •• , .• , . , , ll7,976 7Z 

A reporter .•••••.. , .. , . , •. 6,9!S8,400 OZ 
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Report, . , . , .. , ..... , , ... 0,008,!100 0:1 

WA'fRIUNGUE DE L'ÉCLUSE NOIRE. 

Cousu-uotion rl'un cnnal aboutissant dans le chenal do l'écluse 
d'Isabelle. (18~H, rn:>3, U\3ff, rn;rn et 1338.). 

Indemnités pour terrains empris , , • . • . . • • . • , • • • 
ül,097 7ti 
0,008 40 

o0,6M Hi 

D:ÉPENSX•:S DIVERSES. 

Communication entre I'Eerlc et la Licvo. (1831.) ...•••.... , .... 
Travaux destinés à nrrêter les inondations aux abords da la commune de 

Middolhourg. (18:rn.) .•..••.•......•••.•....... 
'I'ravaux destinés à assurer do nouveaux: moyens d'évacuation aux terres 

situées dans la partie sud-est de lu Flandre occidentale. ( 1834. ). . . . 
Frais de surveillance, do route et do séjour, (1831 et oaiercices suivants,) .•. 

264 06 

Total géuornl . • • • . . .•• fr. 

11,620 '20 
21,9:29 89 

7 ,0119,270 83 

Il est ù remarquer que, dans la loi du 6 octobre 1831, qui a ouvert I c premier credit pour 
les pol dres, ainsi qu'au budget de 1834, il a été foit réserve du recours du gouvernement contre 
{es propriétaires, ,ç' il y a lieu. 
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